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entassés les uns sur les
__________ La grande arclie centrale

, . j s'ouvre soudain comme une porte
Percé — La Baie du iNord ; romane de cathédrale détruite. Un
--------------- *—-—---------- ;------ ; 1 vent puissant souffle d’une met à
Nuit pluvieuse, chaude, nuit moite, \ l’autre. Les vagues bleues s’enflent

Une métropole en évolution
Nombre de problèmes montréalais sont fonction de l’insu 

larité de la métropole.
Samedi et dimanche derniers, la police montréalaise a ele 

dépêchée a Saint-lîuberi. Un échevin a demandé si l’affecta­
tion de nos agents à la direction de la circulation en territoire et du 
étranger était légale. On lui a répondu sur ce que l'aéroport de , ^Un
Saint-Hubert était en réalité l’aéroport de Montréal. S’il a ete I ^ ^ .........________  _____ __  ____ .... ........... .. f___
établi hors des limites de la ville, c’est pour des raisons de com- intime. Au bout d’une longue per- parfait, dont la base est percée d'an

compagnies de transport par eau, 
et par terre; mais, a ce que preteu- j 
dent les producteurs, dans deux | 
ou trois semaines tout cela s’a jus- ; 
leru, car iis attendent alors une j 
hausse amnéctable. à ta suite de

décompositions age 
c’est le.Avançons encore.phosphore. gros die il.

tronçon de guai détruit s’a-1 pilier délarhé autour duguel la mer \
vance dans la baie, du Nord ou plu-' se fait plus profonde " ----- '• ■

dans l’anse toute ronde et tout j vers l’est.
Il penche : Presse d'in formation

l’n arc-boutant presquei

biner, en le situant en bordure du fleuve, * les facilités pour 
avions et hydravions; mais ce qui est incontestable, c’est que, 
situé où il est, il dessert Montréal. Ce qui lui donne sa vogue, 
c'est la proximité de la grande ville et qu’il est en réalité une 
gare aérienne métropolitaine au même litre que la gare Wind­
sor est une gare ferroviaire.

L’importance de Saint-Hubert croit de mois en mois et 
d'année en année. La manifestation de ces jours derniers ne 
fait que nous offrir une anticipation de l’affluence que cet aéro­
port attirera vers soi périodiquement, dès que l’aviation aura 
acquis de nouveaux développements.

On ne verra pas de sitôt la foule s’y porter quotidiennement 
en telles masses; mais mois par mois et année par année le flot 
des véhicules convergeant vers ce point et — ne les oublions 
pas — vers les autres aéroports qui borderont le fleuve, aura 
vite fait de démontrer l’insuffisance de nos deux ponts dans leur 
état actuel.

Entendons-nous: nous ne croyons pas qu’il soit nécessaire 
d’entreprendre d’ici longtemps la construction d’un tunnel. Il 
suffirait, pour corriger l’encombrement, d’établir la gratuité 
ties ponts. Le principal obstacle à l’écoulement rapide du tra­
fic, la principale cause d’obstruction, c’est, en effet, la percep­
tion des taux de péage.

gués adoucies. Hocher. Déchiquetée, pleine d'an-
Là-bas, très loin, le phare de Vile frartuosites, elle étale partout ses 

St-Pierre clignote à Ventrée de la plaies béantes, et les longues veines 
baie de Caspé; régulièrement son de calcite se dessinent moins nette- 
jet lumineux ouvre et ferme dans ment. C’est ici, mieux encore au’ail- 
l’ean une crevasse de flamme. Et leurs, que Von peut juger à Vépreu- 
l’on imagine, debout sur les caps, ] ve la puissance et la lourdeur de 
tous les autres phares ceinturant la ' l’Océan. Inlassable, entre ses res-phares
péninsule, qui s’appellent et se ré­
pondent en tournant à tonte vitesse 
leurs grands bras de lumière.

A droite, tout près, c’est le Ro­
cher vu de face avec son allure 
superbe de vaisseau fantôme. Es­
tompé dans le brouillard, formidable 
bien qu’indistinct, il dresse, sa 
proue et traîne sa poupe pour don-

pirations pressées et ses halètements 
il lance ses paquets d'eau sur ce 
rocher énorme et dur. // le gri­
gnote, l’entame, défohee lentement 
cette énorme carène échouée, près 
de la grève.

Que' la barque s’éloigne un peu du 
rivage maintenant, et d’un coup 
d'oeil, on voit les Murailles rou-

bler à foule vitesse la pointe du f/eàtres, orgueilleuses, former à 
-Joli. Spasmodiquement les^l^nonzon^une formidable barrière.Mont......  .... .... ^____ _____

goélands et les cormorans (pii i Leur ombre s etend au loin sur la 
nichent sur les ponts du grand | r.ner: hlles bouchent te paysage et 
navire démâté, se réveillent, et pen-. e c,e^ 
dant quelques minutes, c’est un] 
concert de voix plaintives.

Nuit pluvieuse, chaude nuit, où j 
la nature est calme et douce. Pré-, 
deux instant de répit, passagère 
accalmie dans une lutte sans fin;! 
car dans cette anse, comme l’a dit 
un géologue célèbre, on est à Ven-

Léo-Paul DES ROSIE RS

Bloc - notes
Conçoit-on la perte do temps que représente la perception, SmrTîte dîSia?* fa

ace, d un billet pour la voiture et le, j Vextrème pointe de la pénin"pointe de la pènin-\ Réglée 
suie rjaspèsienne, c’est la baie de]
Gnspe; plus au sud. sa jumelle, la | L’Evénement nous
Malbaie enfonce dans les terres un l’autre matin, plus ou moins aima-1 i >a ie I)rpsso f0,,rn;Scnit ,ir 
angle aigu et profond. Et le rivage! Wernent, de nous occuper do la 
de Perce, lorsqu'il revient de là-bas, ' greve du lait à Montréal avant de
présenté uiie falaise formidable, 
presque droite, que Von appelle les 
Murailles. C’est d’abord le Pic de 
l'Aurore avec ses deux sommets 
jumeaux, les Trois Soeurs cl le cap 
Barré; puis la baie du Sud qui 
marque un chaînon détruit; enfin 
1/ Rocher, et, plus loin en mer, 
rite Bonaventurc.

Une double tragédie se Ut dans 
cette côte rugueuse. Tragédie vol­
canique qui souleva les couches de 
pierre horizontales pour les placer

nous intéresser à la grève de l’a­
queduc à Québec. Nous avions pré­
vu cette riposte dès le jour où nous 
écrivions, en fin d’une note sur les 
accidents de l'aqueduc québécois : 
"Mais que diable les Montréalais 
ont-iL à voir à t’affaire? Et si Qué­
bec se moque du feu. cela ne le 
regarde-t-il pas?” La grève du lait, 
à Montréal, vient de prendre fin,— 
elle s’est réglée comme toutes les 
grèves, sur le dos du consomma­
teur. Et il est possible de croire 

dans le sens vertical. Tragédie ma-'< ?ue ^ Krève de l’eau, à Québec, est 
ritime ensuite; car l’Océan, pour] de règlement, car Je comité
former In Malhaie—hai» Uni,,** ' e.*eÇu.lt,f québécois en est venu a la

les jours de pareille affluence
chauffeur et pour chacun des occupants qui peuvent être cinq 
ou six dans une voiture ordinaire et une trentaine dans un 
autobus?

Il faudra donc, tôt ou tard, étudier la question de la gra­
tuité des ponts. Celle-ci paraîtra moins insoluble quand on la 
considérera en regard du coût de construction d’un p,ont addi­
tionnel ou d’un tunnel sous le fleuve.

Eu marge de cette démonstration toute fraîche et qui a im­
pressionné les milliers de gens qui ont tenté vainement de se 
rendre jusqu’à Saint-Hubert, dimanche, le Herald pose fran­
chement la question de l’élargissement du territoire métropo- 
lilain.

New-York a passé par las mêmes crises que nous, mais y 
était mieux préparé, dit-il. Il a depuis longtemps le système 
dos.houroughs; on ne fait chez nous qu’en parler. Depuis long- 
temps la superficie métropolitaine de New-York se bornait à un 
rayon de dix milles de l’bôtel de ville. Dans bien des endroits 
a Montréal, il n’atteint pas deux milles. (C’est le cas particuliè­
rement pour la rive sud). Aujourd’hui, le district métropolitain
de New A ork atteint un rayon de quarante milles a 1 entour de i découpa nettement cette falaise, 
l’iiôtel de ville. I détacha le Rocher de la ferre, ferme

Et le journal conclut qu'il est grand temps que nous pas-j ^ battant des côtés ce cap trop 
,iuns nous iiusw par période d'évolution.

Il n est guère possible de ne pas prévoir le moment ou les j c’est de la mer. rn hargne, par , •i - ... . .
politiciens municipaux comme provinciaux devront cesser de une éclatante journée de soleil, que j ingénieurs e^rts et que'le’lwiîps !
dépenser leurs modestes ressources à i» solution de mesquins ;' on «où voir les Murailles. Le pic• ^ I)ass^ de s’en tenir a>nx projets.;

’•"ppc tout a abord les ] xou,s «'avons déjà que trop tardé;
avec un somme/1 c’es| ^ l’exécution qu’il faut se 

mettre. Pilus vite te réservoir sera

Nous parlions hier de celle 
d’Amérique. M. Daniel llalévy. 
dans un tableau de la situation po­
litique en France, à la Revue de 
Genève, parle de celle de son pays. 
Il y note que les journaux d'infor­
mation français tiennent leur pu­
blic nombreux dans une quasi-igno­
rance des 'grands intérêts natio­
naux. 11 écrit entre autres choses: 
"Ouvrons un de nos journaux d’in­
formation. Rien pour la doctrine, 
rien pour les solides lectures, une 
colonne environ pour l’information 
politique. La belle place est réser­
vée aux faits divers sanglants, aux 
crimes, aux sports, aux théâtres, au 
cinéma, aux procès, enfin et sur­
tout à la publicité franche ou ha­
bilement mêlée dans toutes les co­
lonnes”. Après avoir classé dans 
cette catégorie dite d’information le 
Journal, le Matin, le Petit Journal 
et le Petit Parisien et v avoir joint 
un cinquième, l’Echo de Paris, qui, 
dit-il, "a davantage les apparences 
de la presse d’opinion”, il note que 
ces quotidiens forment ensemble 
une sorte de cartel, -— le Consor­
tium, comme on l’appelle dans le 
monde des journaux de France, 

, “uni ou soumis à l’Agence Havas 
\ qui a une sorte de monopole de 
j l’information en France”. M. Halé- 
j vy ajoute: “L'usage qui peut être 
I fait d'un tel monopole, soit pour 
1 orienter l’opinion, soit pour Foccu- 

. i per de menus faits, quand le jeu 
«onseuiaat eSt de la distraire, est assez clair.

former la Malbaie,-..bote des Moines] } ef,vonu a ades anciens navigateurs,—détruisit 11 >..a. quelquès heures, de
une grosse montagne dont le pie construire d'abord un réservoir 

d'emmagasinage pour protéger la 
'vitlle contre de nouvelles ruptures 
de ila grande conduite de d’aqueduc, 
ce fameux tuyau de quarante pou­
ces, périodiquement en grèvc.“L’im- 
iportant maintenant est de se rappe­
ler que toutes tes études ipréfimi-

flexions et de documents une éli­
te libérale; la nouvelle fournit de 
lecture, de oapier, un public qui se 
laisse faire. Elle cherche à tout 
dire par des titres imprimés en 
gros caractères', par des images: 
c’est la technique des livres d’en­
fants... Les princines et les vieil­
les querelles du XlXo siècle n’inté­
ressent pas son industrie [à la 
presse d’information 1 et lui sont de­
venus tout à fait étrangers. Ses 
chefs travaillent pour un immense 
public qui n'a ni l’habitude, ni le 
loisir, ni même le désir de penser, 
qui désire au contraire n’ètre pas 
agité par des problèmes pour lui 
trop difficiles. . Ce portrait jus­
te et peu flatté de la presse d'in­
formation n’est pas juste que pour 
la France seulement.

L’équipage du‘Graf Zeppelin ’ 
refuse d’aller au pôle nord
FRIEDRICHSHAFEN, Allemagne, 11. (S.P.A.) --Le Dr 

Hugh Eckener et tout l’équipage du dirigeable “Uraf Zeppelin , 
à l’exception du commandant Ernest Lehmann, ont 
participer à l’envolée projetée pour l’an prochain au pole . or , 
leur refus a été motivé par “des raisons financières et techn -
‘iues”- , ,

L’on connut ces refus par les réponses données sur une liste
que le Dr Eckener avait fait circuler parmi l’équipage du l»rat 
demandant à chacun une réponse affirmative ou negative au
sujet de l’expédition projetée.

# * *

D’après les plans pour cette expédition au pôle Nord, le 
dirigeable couvrirait une distance de 16,800 milles, en trois eta- 
ues avec réapprovisionnement d’essence à Tromsoe, Norvège, e 
à Fairbanks, Alaska. Le Dr Friedjof Nansen, explorateur fa­
meux, est l’organisateur de cette expédition projetée. Le Zeppe­
lin aurait, en cette occasion, un équipage de 35 hommes et 3.» 
savants. On avait annoncé, le 29 septembre, que le ‘(.raf Zeppe­
lin’’ entreprendrait cette expédition au pôle Nord en avril ou en 
mai, l’année prochaine.

dépenser leurs mou estes ressources a m soi m ion oe mesquins gp y{„j.nre rrc, 
problèmes de politicaillerie pour s’occuper de prévoir. Prévoir j regards.™Concave,
ne veut pas dire ajourner la solution des problèmes, mais etre 
prêt à les résoudre dès que la solution s’impose. Pour résou­
dre de grands problèmes, il faut de grands administrateur^.
Tôt ou tard, il arrivera de deux choses l’une: ou les gouvernants 
se hisseront à la hauteur de la situation ou ils seront remplacés qui a taillé'cette falaise île neuf 
par d'autres plus capables et qui se trouveront de plain-pied cents pieds de hmiteur,^ d’une belle 
avec les difficultés à aplanir.

rougeâtre et chauve, il se. dresse 
contre l'Océan comme une. vague 
prête à déferler. Attitude de défi 
et de colère, toujours renaissante 
contre l'éternelle ennemie. Veau*

couleur ronge. De là-haut, au-des­
sus de Vablme, c’est toujours un

lionne
L’agrandissement trop rapide d’une ville n’est pas une '(fangereux ptahir qu’on d permet 
ic chose; mais ce qui est pire encore, c’est l’accroissement de regarder les grands goélands

complété et pilus tôt nous serons en 
sûreté”, écrit un quotidien de la 
capitale. Voilà qui est panier. Quant 
à ces Montréalais tentés de faire 
de nouvelles réflexions sur le comp­
te de F aqueduc québécois, qu’ils sc 
rappellent l'admonestation d’un ré­
dacteur de l’Evénement et se mêlent 
de leurs affaires; qu’ils sc disent 
que s’il est permis à-des Québécois

x à

S’ils le font, on saura fleur faire en-i

du nombre des habitants dans Un territoire restreint, parce que . blancs descendre en planant vers, (fêtre propriétaires de journau 
cela tend à l’augmentation de la densité de population, vice que ! /"fr wf,1!:i Montréal et de tenter d'influencer
tous les économistes et tous les urbanistes modernes, qui ne sont j fétu de nci^r sar /ps flot£ ’ qi 17 j ne^eunpïdire^uïn^our dï 
au fond que des sociologues, désirent CO h jurer. _ j Puis ce sont, moins élevées, les\ journaux d’ici peuvent rismier la

Dans un article que publiait récemment M. Camille Rosier, Trois Soeurs, trois grandes dents! moindre réflexion, môme bienveil- 
dans VEurope Nouvelle, il cite un voeu de M. Charles Gide: “Il j <** *cfe dirigées vers Vest, et le cap Jante, sur les problèmes québécois
faut faire marcher la ville vers la campagne; qu’elle se dilate, ; e/mS/eflr^rr°/S
qu elle fasse éclater le vieux corset de fer de ses fortifications tempêtes.
(ou pourrait dire pour Montréal: de son insularité), que les La petite anse du sud s’insinue 
maisons sautent par-dessus le mur comme des écoliers en nia- i à peine en arrière de lui. Sa plage
ratlde et s’égaillent dans les champs.” \ rouverte d algues est bordée par le-v- . j, - Mont-Joli qui lance vers le RocherNaguère on essaya d empecher la dilatation des villes. ; poin(e Et le Mont-Joli,
C'était l’époque, que nous connûmes au Canada lors de la con- ; bien que modeste, de stature, est 
quête et qui nous a valu nos rues exiguës du vieux Montréal, ! l’une des des merveilles de Perc£.
“où les hommes se serraient comme un troupeau apeuré autour i ^r légère nappe de terre recouvre 
du chateau et de 1 église .

En 1548, en 1638, en 1672. en 1721, en 1726, en 1765, chaque 
fois que les bornes de Paris furent reculées, les rois édictèrent

A la Baie James
LES MALHEURS DE NOS MIS­
SIONNAIRES — LES SECOURS
DONT ILS ONT BESOIN
En juillet dernier, le Devoir pu­

bliait une lettre du R. P. Emile 
Saindon, O.M.I.. vicaire du provin­
cial pour les missions de la baie 
James, annonçant l’incendie du 
moulin à scie de la mission d’Al- 
bany.

L’on sait jusqu’où cette mission 
est éprouvée depuis quelque deux 
ou trois ans. En 1928, elle fut visi­
tée jiar une inondation qui couvrit 
la terre de huit pieds d’eau. Les 
glaces faillirent balayer sur leur 
passage tous les bâtiments. Ce n’est 
que par une protection céleste que 
les vies furent épargnées, mais les 
pertes causées par l’eau furent con­
sidérables.

t-e changement de site est donc

riter la conversion des Indiens 
d’Albany, de Moose, des quasi- 
païens du Lac-à-ln-Truite et du lac 
Saint-Joseph.

Les Soeurs Grises, en vivant a la 
gelée dans leur masure ébranlée 
par les glaces, et les Pères, en tra­
vaillant très dur pendant des an­
nées, auront sûrement de l’héroïs­
me à faire.

Voilà la lourde croix qui va pas­
ser pendant cinq ou six longues an­
nées.

Je connais assez les Sœurs «iri­
ses de la baie et vos Pères pour 
être sûr que tous et toutes seront a 
la taille de cette croix et à la hau­
teur de cet héroïsme.

Et la grâce de Dieu surabondera 
là ou l’épreuve a presque sura-
bondé. . ....Je les bénis et je vous bénis tous 
de mon mieux et “bien fort’ com­
me vous le demandez.

Votre très reconnaissant en No- 
tre-Seigneur,

Joseph HALLE, 
Evêque de Pétrée, 

Vicaire apostolique de 
l’Ontario-Nord.

P.S, Vous voyez que c’est un 
magnifique présent du Sacré Cœur 
pour têt ci* le lOème anniversaire 
de mon arrivée ici. ^ ^

Les âmes généreuses peuvent 
adresser leurs offrandes nu P. 
Saindon, qui sera d’ici quelques 
mois à ta maison des Oblats, 1201, 
rue Visitation. Montréal.

L’exposition d'agneaux

tendre que les Montréalais sont de urgent; c’est pourquoi, depris qua- 
Ja dernière impudence. Ne l’avions-1 tre ans les missionnaires prépa- 
nous pas dit d’avance? | rent un nouveau site et font les

f, travaux préliminaires à la eons-
LP Ole truction d'une nouvelle école.

Après trois années de travail 
H y a de ce temps-ci la crise dut préliminaire, les machines venaient

blé, dans l’ouest et dans les ports 
canadiens. La récolte de cette an­
née est d’environ 265 millions de 
boisseaux, la moitié moins que Fan

très patentes pour en empêcher le développement hors 
irailles. L’une de celles-ci portait qu’il était interdit de

dos left
des murailles. L’une de celles-ci portait qu 
construire les maisons’ au delà de la limite des faubourgs de 
pour que "la ville de Paris, parvenue à cette excessive gran-

« % A « * _(

est composé. D'épaisseur Irrègu- dernier. Les entrepôts somt néan- 
lière, variant de quelques poures mo*aa remplis à déborder, dans cer- 
di une couple de pieds peut-être,! Laines régions: les presidents des 
on les volt à nu de la plage, rerlr- deux grands chemins de fer c»na- 
ca/es, à peine inclinées vers le] dieu s ont donné I ordre de limiter 
sud-ouest, entassées l'une à c<Vè Ia q»a«t«W de blc acceptée pour 
de l'autre avec une régularité par- , transport de fl’oueat a la mer; il y a

H-ur que la V.ne uc i-m.s, ptt. venue a ce ne excessive gran-. {"{f/** M™ ^mbhnt autant f de, Sôt°X Montât* dT (KébÊ
leur, n’eût le même sort que les plus puissantes villes de l’anti- i dJu /usage*1' * I)mics A en atten-\ Fort-William, de Port-Arthur et'ail

quite qui avaient trouvé en elles-mêmes le principe de leur; leurs. Tout céda, parce que le mou-
ruine, étant très difficile que l’ordre et la police sc distribuent ont trouvé dans Ye cap une matière! yprnent du ^ vers l’Europe est in-1 * ' V terrompu dans une large mesure,moms solide. Ries ont détruit (lf,puis\lw. mois. Et s-j| suspen-

r"I du. c’est parce que le blé canadien encore le desse n ,ar toute la plage, 8e ve,nfj avec difficulté de ce temps-
ci, non pas parce qu'il n’est pas de

commodément dans toutes les parties d’un si grand corps”.
“En 1721, Louis XV (celui qui cédait le Canada peut-être 

pour (tue lu France ne s’agrandît pas trop vite!) exprima lu 
crainle queJes bâtiments de l’intérieur de la ville ne fussent 
négligés pendant qu’il s'en élèverait d’autres au delà do ses 
bornes, les principaux habitants allant s’établir dans les fau­
bourgs pendant que le milieu de la ville se trouverait à la fin 
désert (article déjà cité).’’

C’est la préfiguration de la situation actuelle de Montréal

qui entoure le Mont-Joli, sous Veau,
jusqu auprès du Rocher, à des ren- ja niCvjji]eur<, qualité, mais parce que

i nf,s acheteurs ordinaires, cai lûiro-rongé sur deux faces, le Mont-Joli a , gi> ^’approvisionnent à meilleur 
perdu son ampleur primitive, mais )rjx ^ <raulres pays. L’Argen- 
ces AfMs présentent encore un jine> par eXennV|v. a expédié en Eu- 
aspcct saisissant. i ro(j>e) depuis la mi-juillet, des quan-

Puis, en revenant à la grande i thés considérables de blé, qui se

d’être installées et fonctionnaient 
à merveille. Beaucoup de bois était 
déjà préparé. La construction de 
l’école devait commencer vers l’au­
tomne.

Or, dans Fespnre d’une heure 
toutes ces espérances ont été rui­
nées. Le moulin a été réduit en 
cendres, beaucoup de matériel im­
porté pour la construction de la 
nouvelle école a été détruit et une 
partie des provisions pour l’année 
consumée par les flammes.

En tout, une perte de $15,000.
Voici une lettre de Sa Grandeur 

Mgr Joseph Halle, vicaire aposto­
lique. adressée au Rév. Père Guil­
laume Charlebois, O.M.I., vice-pro­
vincial. qui annonçait à Sa Gran­
deur cette triste nouvelle.

Hearst, Ont., 8 sept, 1020 
R. P. Guillaume Charlebois, O.M L, 

Vice-provincial.
Cher Père,

J’arrive de Montréal, où je vou­
lais vous rencontrer. Mes plans ont 
été complètement changés malgré 
moi.G «i la préfiguration de la situation actuelle de Montréal. | Puis, en revenant à la grande! tiiés considérables de blé, qui s<., etc compiciemem manges maigre. 

,cs vieux quartiers se dépeuplent, (’’est déplorable, mais il est , ligne des Murailles, c'est le Rocher.] vend, rendu à Liverpool, 4r> sous de1 nu;, . , , ,
.r,i rtmiT* v remédier On s y rend u marée basse par une: moins le boisseau que le blé cana-j 'u r« • ,lon,° ««s renseignementsira pour V remeaier. ba/ture rocailleuse d’environ trois ; dien à la même destination. Les 9«)p vous m avez envoyés sur nos

Dans la partie ouest, ceux qui s'opposent,non pas, comme cents pieds de longueur; et l’on acheteurs anglais se sont donc pas- missions de la baie James. J ai répartie ouest, ceux «pii s'opposent,non pas 
nous l’avons fait ici, à la fermeture de certaines rues pour la 
construction du viaduc du C. N. H., mais au viaduc lui-même 
et réclament la construction d’un souterrain qui ajouterait une 
cinquantaine de millions au soixante ou soixante-quinze que 
doit coûter le terminus, se battent en vain pour revaloriser un 
quartier voué à une inévitable dépréciation.

Sous l’impulsion d’une force irrépressible, la ville doit 
s’agrandir sans cosse, s’agrandir toujours en vidant de vieux 
quartiers. A nous de savoir surveiller et diriger cet agrandisse­
ment; à nous de faire qu’il soit rationnel, logique, sain, en con­
formité avec la science sociale de l'urbanisme. Il ne faut pas 
confondre cclle-ei avec l'esthétique. Elle vise à faciliter la cir­
culation, à sauvegarder l’hygiène, à mettre partout de l’ordre. 
Si le beau s’y ajoute, c’csl par surrrolt. parce qu’il est la splen­
deur de l’ordre. . Uiuis DUPIRE

arrive à Vonibrc de cette proue qui 
se dresse pour fendre les flots.

Masse énorme de pierre colorée, 
au pied de laquelle l’homme se sent 
petit et chétif. Mais la mer victo­
rieuse est encore plus puissante 
que le roc. Ici comme ailleurs le 
long des Murailles, elle use le ro­
cher. s’insinue sournoisement dans 
toutes les failles, agrandit les cre­
vasses. creuse des cavernes, provo­
que des éboulis. On marche pu 
pied de celle falaise escarpée et Von 
est presque partout à l'abri font les 
vagues ont rongé la base. Le som­
met surplombe et s'avance au-de.s- 
sus des tâtes, menaçant. Les pieds 
glissent sur les énormes blocs écrou­
lés. reconverts d’une mousse verr

glais se sont donc pas , , , j
sés jusqu’ici de blé canadien, les I Pon(1u nu Ferc Saindon qui trims
vendeurs de relui-ci ne voulant pas 
accepter un prix qui ne leur laisse 
pas ce qu’ils estiment être un .pro­
fit raisonnable. Cette situation dure­
ra tant que le blé argentin affluera 
sur tes marehés européens à des 
prix bien inférieurs à ceux du Ca­
nada. Lex producteurs de cérénfles, 
ici, estiment qu’ayant à choisir 
ontre vendre à un prix qui ne les 
paierait pas, et emmagarxincr leurs 
réserves, dans l'attente d'une h a u-sse
Kochaine, Hs doivent opter pour 

Rente. Crta. il va de soi. a ses 
inc on véirients, dont Ja rareté refln- 
iive de l’argent dans l’ouest, pré­
sentement, la congestion des entre­

mettra ma lettre aux Pères et aux 
religieuses.

En recevant cette grosse mau­
vaise nouvelle du désastreux incen­
die je suis allé m’agenouiller n Fé- 
glise pour remercier le Sacré Cœur 
de cette immense croix. - Lui qui 
est si bon, Il doit avoir eu de bien 
bonnes raisons pour permettre cet­
te perte de $15,000, et trois années 
de travail sans compter les deux 
années d'attente.

Pour l’établissement parfait de 
son régne à la baie, le Sacré Cœur 
doit préparer la conversion du res­
te des Indien».

Or, je crois qu'il ne faut pas
pôts, la baisse dw recette» pour les nourrir que de l’héroïsme pour mé-

Un élevage
à encourager

II. PARAIT MAINTENANT DE­
MONTRE QUE L’ELEVAGE DI. 
MOI 'TON CONVIENT A NOTRE 
PROVINCE LES PRIX PAYES 
AI X ENCHERES D’HIER LA 
PRODICTION EST ENCORE 
RIEN INFERIEURE A LA DE­
MANDE ____

(Par Emile Benoist)
Sera-t-il encore possible que Fon 

dise, après céda, que l’élevage du 
mouton n’est pas possible dans no­
tre province, qu’il n’est pas rému­
nérateur?

Hier midi, au début de la 
première enchère de l’exposition 
d’agneaux, qui coïncidait avec 
l’inauguration des nouvelles cours 
à bestiaux du Canadien National, à 
la Pointe-Saint-Charles, un agneau 
de bonne race et de belle taille, pe­
sant ses 90 'livres, né, élevé, engrais- 
sé dans une bergerie québécoise, 
eelle du Cercle des éleveurs de 
moutons de Sherbrooke, a été ad­
jugé à la compagnie William lin- 
vies, au prix de $270 

11 ne s’agit pas d’un animal re­
producteur, d’une de cm perfec­
tions pur sang que l’on promène 
d’une exposition à l’autre, que Fon 
couvre partout de rubans de toutes 
les couleurs, mais d’un antimal de 
boucherie, vendu et acheté comme 
tel. Crta fait |3 la livre d’agneau, 
y compris non seulement la viande, 
mais la toison, la peau, et le reste.

il faut dire que cet agneau était 
reconnu, depuis quelques heures, 
comme un champion, le grand 
champion de la première exposi­
tion d’agneaux tenue à Montréal. 
C’est probablement pour cela —- 
raison sentimentale, si Fon veut —• 
que la compagnie Davies avait tenu 
à l’acquérir même à si haut prix.

Dos raisons du même ordre, sans 
douté, poussèrent d’autres enché­
risseurs à suivre l’exemple de cette 
compagnie et à se procurer, pour 
les envoyer à l'abatage, des 
agneaux ou des agnelles ayant mé­
rité rosettes et rubans. C’est ainsi 
que le Club de Réforme - la haute 
politique, en ce cas, avait peut-être 
autant à faire que la sentimentalité 

s’est fait adjuger, à $1.50 la livre, 
le deuxième grand champion, une 
jolie petite bête de 75 livres, origi­
naire du comte de Compton: que le 
gérant de la Coopérative Eêdérêe, 
M. Arthur Paquette, a été le plus 
haut enchérisseur pour un agneau 
de Saint-Méthode, paroisse du Lac- 
Saint-Jean. M. Paquette a payé 6(1 
cents la livre pour son agneau qui 
avait obtenu le troisième prix dans 
la classe où on l’avait inscrit.

Les antres bêtes environ 5,000 
agneaux ont figuré à l’exposition et 
tous, indlvidueMement ou par grou­
pes, ont été mis à l'enchère — ont 
été vendues pour 30, 40, 50. 55 et 
même 75 cents la livre. Tl ne s’est 
pas fait de vente en bas de 10.85 
cents, alors que le prix ordinaire 
de Fagnean de bonne qualité ne d^

passe guère 9 cents la livre.
Le Club de Réforme n’a P1LS 

maintenu son haut prix de $1.50 u» 
livre pour tous les agneaux qui ten­
tèrent son acheteur. Le club en a 
acheté vingt-cinq autres, un peu 
plus tard, des agneaux qui ctuieid 
exposés par les cercles d’éleveurs 
de Wakefield, de Saint-Evangéliste, 
de Saint-Ephrem, de Sainte-Rose, 
aux prjx de 13 cents, 13 cents 1-4 
et 14 cents. Cela lui permet d éta­
blir une moyenne et de ramener a 
un prix raisonnable la côtelette de 
l’agneau de Compton.

Le prix de 10.85 cents a etc of­
fert par la compagnie William lia 
vies pour tous les lois invendus de 
l’exposition: 12 wagons d’agneaux 
primés et 22 wagons d'agneaux non 
primés, le tout représentant un to­
tal de 192,000 livres.

Evidemment, les enchères d hier 
ont établi des cotes exceptionnelles, 
des cotes d’exposition. Les grandes 
maisons de .salaison, William Da­
vies, Wilsil Limited, Swift Çann 
dian, Harris Abattoir, Fabaltojr ou 
Pacifique Canadien, Rire & Wulcg, 
Gunn’s Limited, Canadian Packing 
et quelques autres, n’ont pas hésite, 
pour encourager les éleveurs de 
moutons québécois, à offrir des prix 
très forts. Mais si elles tiennent a 
donner pareil encouragement, c. est 
qu’elles sont d’avis que la province 
de Oticbec sc prête particulière 
ment bien à l’élevage des agneaux 
de bonne qualité. Un tel témoigna 
ge, on l’admettra, n'est pas sans va­
leur. . , , , , ,Il y « tout de meme plus. Lâchât 
d’un premier agneau au prix dç 
$270, si remarquable que le fait 
puisse par»Une rte prime abord, 
n’est peut-être pus aussi éloquent 
que l'achat, par la même compa­
gnie Davies, de 192,000 livres da 
gneau de l’exposition au prix de 
10.85 cents, c’est à-dire prés de 
deux cents de plus que le prix 
ordinaire pour l’agneau sur pied. 
Cet achat de 34 wagons d'agneau ne 
peut certes être considéré autro 
ment que comme un achat stricte­
ment commercial et si la compagnie 
Davies a consenti à payer le prix- 
fort, c’est que Ja marchandise offer 
te en valait la peine, «,’est un témoi­
gnage qu’il faut ajouter à l’autre.

Depuis quelques années déjà, par 
suite de l’organisation, en diverses 
régions, de cercles d'éleveurs de 
moutons, cet élevage a pris de l’ex­
pansion. Autrefois la qualité des 
moutons provenant des fermes de !» 
province de Québec était absolu 
nient inférieure et les bouchers 
n’en voulaient pas. Les choses ont 
changé. Les troupeaux sc sont 
améliorés, si bien qu aujourd hui 
de 40,000 à 50,000 agneaux de qua­
lité) sont offerts annuellement sur 
nos* marchés. Dans son dis­
cours au banquet qui » mar­
qué l’ouverture de la “semaine de 
l'agneau”, le ministre do l’agricul­
ture. M. Perron, a même donné le 
rhiffre de 60,000 agneaux par an 
née.

C’est déjà un beau succès que ce 
changement pour le mieux. Mais il 
y a encore un vaste champ libre 
pour le progrès. L'élevage du mou­
ton devrait se généraliser davanta­
ge, puisqu’il convient à notre pro­
vince. Pourquoi le mouton québé 
cois ne suffirait-il pas aux besoins 
de nos propres marchés?

Il se mange sûrement plus de 50,- 
000 agneaux, chaque année, dans 
Ji province de Québec. En prenant 

175 livres comme poids moyen de 
I chaque animal, cela ne ferait tout de 
I même que 3,750,000 livres, a peine 
| une livre par habitant. A lui scu'. 
(Montréal est un trop gros mangeur 
i pour se contenter, tout étant relatif,
! d’une si petite bouchée.

D’ailleurs les arrivages quotP 
; diens dans les cours à bestiaux nous 
fournissent là-dessus des indica­
tions plus précises. Lundi dernier, 
aux nouvelles cours du Canadien 

' National il est arrivé 10,835 mou 
i tons, sans tenir compte des agneaux 
de l’exposition; aux cours de l’est, 

(Suite à ta page 2)

Le travail du dimanche
On nous écrit; “Ce n'est pas sim­

plement à Saiiit-Michci-dcs-Saintis, 
mais dans plusieurs industries de 
“Est même qu'on travaille le di- 
ma nehe.

Nous signalons Fin-formation aux 
autorités compétentes, nmniripaîes 
et provinciales.

To«t ceci démontre, rappedonx- 
le eu passant, qu'il serait opportun 
que le gouvernement instituât la 
pdllce spéciale que lui ont récla­
mée, .pour assurer l’observation du 
repos dominie»!, de nombreux ci­
toyens. r

O. H.
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Pour répression du travail 
du dimanche

Les “Empresses’* du Pacifique feront escale à Honolulu

Attitude dt> ouvriers - Ce qu'en pense l'épiscopat - 
La Fédération catholique ties Travailleurs et le 
Congrès «les Métiers et du Travail - Le vote de 
Fast Angus - Un témoignage autoriséVngu

H fut de mode pendant quelque 
temps, duns certains milieux, de re­
jeter sur les ouvriers la responsa­
bilité du travail du dimanche. <> 
sont eux. les grands coupables, di- 
sait-on en substance. Ils deman­
dent du travail le dimanche afin 
de gagner davantage. D’ailleurs, 
s’ils ne voulaient pas travailler, s ils 
s'unissaient pour résister, person­
ne ne pourrait les forcer.

I.es évêques eux-mêmes ont ré­
pondu à cette objection dans leur 
mémorable lettre du 1H avril lil-d, 
un des plus remarquables docu­
ments qui aient paru sur cette 
question. Kn connaissance de cau­
se. ils repoussent cette accusation 
comme absolument fausse, mais 
ajoutent-ils, menu* si elle était vraie, 
ce serait une raison de plus pour les 
autorités d’intervenir, de proléger 
ces faibles contre eii\-mèmes.

l'** nouvelles preuves, d ailleurs, 
ne i opposition de l’ouvrier au tra­
vail «lu dimanche, sont venues de­
puis s’ajouter à celles qui existaient 
déjà.

Nous l’avons fait remarquer: cha­
que fois que les Syndicats catholi­
ques en ont eu l occasion a leurs 
congrès annuels, pur exemple, ; 
ils n'ont pas manqué de protester 
contre ce travail. Ainsi, à Chicou­
timi. en juillet dernier, la Fédéra­
tion catholique des travailleurs du 
Carmiii^ demandait de nouveau au 
gouvernement de prendre toutes les 
mesures possibles pour faire cesser 
ce fléau: Deux mois plus tard, en 
septembre, le Congrès des métiers 
et du travail du Canada, en session 
à Saint-Jean, N.-15., votait lui aussi 
une resolution condamnant tout 
travail non nécessaire, le dimanche.

Mais voici qu’un fait nouveau 
vient de se produire. Four la pre­
mière fois, croyons-nous, la ques­
tion du travail du dimanche a été 
soulevée par les électeurs eux-mc- 
mes en pleine campagne électorale. 
Cela s’est passé dans la récente élec­
tion de Compton. Et tandis qu’un 
ministre provincial se contente de 
répondre que son parti a fait tout 
ce qn'il pouvait, le chef de l'opposi­
tion déclare, lui. que toute usine 
doit être fermée le dimanche.

liésultat: dans le centre industriel 
de East Angus, où les ouvriers sont 
contraints par leurs patrons de vio­
ler le précepte dominical, une ma­
jorité ministérielle de deux cents 
voix se change en une minorité de 
cent... Ah! H peut y avoir, sans 
doute, d’autres causes à ce revire­
ment, mais de l'aveu de bons juges, 
la question du travail du dimanche 
y a certainement contribué,

\nm appelé à se prononcer, 
l'électorat ouvrier manifeste assez 
clairement son opinion. Mais, 
était-il besoin de nouvelles preu­
ves? Pour tous les observateurs 
a’est-il pas évident que l'ouvrier ca- 
nadien-français n’est pas favorable 
au travail du dimanche, qu’il le su­
bit à contre coeur, qu’il sera heu

l’aboi i- 
et

organisations auxquelles ils appar­
tiennent, car, encore une fois, la po­
litique du Travail organisé, — quel 
qu’il soit, — c’est que les ouvriers 
ne vaquent à l’ouvrage que depuis 
le lundi matin jusqu’au samedi mi­
di, l’après-midi de ce dernier jour 
leur étant nécessaire pour voir a 
leurs affaires et le dimanche leur 
était réclamé pour l’accomplisse­
ment de leurs devoirs religieux, en 
même temps que pour leur repos et 
leur vie de famille.

"Cette règle n’a pas besoin d être 
défendue: elle est le bon sens me-1 
me. excepté pour une certaine clas­
se de gens qui ont encore des oui 
nions païennes sur le travail et les 
travailleurs. Eeux-là, ils sont com­
me les travailleurs isolés: inutile 
d’essayer de les convaincre, il faut 
les mener.

"Et voilà, certes, une oeuvre ur­
gente, car le travail du dimanche, 
grâce à la connivence de ces deux 
éléments indésirables, a pris pied 
dans notre vie économique. Si bien 
qu’on en est rendu à cette extrémi­
té d’avoir à en demander 
tion ■ • sans pouvoir l’obtenir 
que toutes les forces religieuses, ci­
viles, civiques, sociales et ouvrières 
voient leur effort se briser impuis­
sant contre les positions prises pia­
nos modernes païens, magnats de ( 
l’industrie ou rois du dollar-dieu.

“Est-ce assez pénible’.' Est-ce as­
sez humiliant? Quand nous disons, 
nous, les ouvriers organisés, que 
certains employeurs agissent com­
me s'ils étaient les maîtres du corps 
et de l’âme de leurs ouvriers, on se 
scandalise, on crie a l’exagération. 
Qu’on se donne la peine d’ouvrir 
les veux sur ce qui se fait, le di­
manche, dans certains moulins, cer­
taines usines, certaines entreprises.

"Mais on dit: Ce sont les ou­
vriers eux-mèmes qui le veulent 
ainsi. Dans l’industrie de la pul­
pe, par exemple, ils prétendent qu’il 
est moins fatigant de travailler de­
puis sept heures le dimanche soir 
jusqu'à sept heures le lundi matin 
que de cesser l’ouvrage le samedi à 
minuit pour le reprendre à minuit j 
le dimanche soir.

“Mon Dieu! 11 est peut-être vrai j 
— je n’en sais rien — que le pre- j 
niier régime, si on ne regarde qu’à ' 
la fatigue essuyée ou aux facilités 
qu’il fournit, est préférable au se­
cond.

"Mais la question ne se pose pas ; 
ainsi.

"Le dimanche est un jour sacré: 
on n’v peut toucher, ni pour faire ! 
plus d’argent, ni pour s’épargner de 
la fatigue, ni pour aucune raison, 
de la même manière qu’on ne peut 
toucher au bien d’autrui. C'est 
beaucoup plus commode (Je s’appro-1 
prier ce qui est à d’autres que de 
gagner son pain à la'sueur de son 
front; mais, je pense qu’il n’y a pas | 
beaucoup de juges qui admettraient ! 
un pareil plaidoyer à l’usage des vo­
leurs. Prendre à Dieu le dimanche,

m
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En haut à iauchr:—Group* d» danaeuat* hïwaJrnn**, donnant 
une démonatratlon derant le» touriste*. , . ,, . ...

A droite: -l,a fameuae tour Aloha, sur le* quai» de Honolulu, 
que lu nauager* aperçolrent à pluirieur* mille» au larjle 9 En ba»: T,’“Empre»» of Canada du Pacifique Canadien, qui 
(era déaormaia eacale à Honolulu.

| es fameux “Empresses" blancs du Pacifique Canadien.
qui font la navette entre le Canada et l’Orient, sur 

l’océan Pacifique, s'arrêteront désormais à Honolulu. 
L’un d’eux, 1’ “Empress of Canada’’ qui, tout récemment 
encore, faisait un voyage à Québec, après avoir subi une 
complète rénovation de ses machines, quittera Vancouver 
et Victoria le 7 décembre prochain, pour inaugurer ce 
nouveau service, avec escale à Honolulu, six jours plu* 
tard. Ce majestueux navire blanc, appartenant à 1» 
flotte qui a conquis le record de vitesse pour océanique* 
sur le Pacifique, est maintenant pourvu do nouvelles 
turbines puissantes qui le rendront encore plus rapide.

Tjes passagers, se rendant en Orient par le* paquebot* 
du Pacifique Canadien, pourront se prévaloir de l’avan­
tage d'attendre un autre navire à Hawaï ou de visiter 
rapidement la ville et ses environs pendant les douze 
heures oh leur paquebot restera amarré à son quai de 
Honolulu. Ils pourront y voir les danseuses hawaïennes, 
dans leurs costumes primitifs et admirer la flore tropicale 
dans toute sa beauté. Pour ceux qui désirent fuir les 
rigueurs de l'hiver canadien, plusieurs lignes coopèrent 
avec le Pacifique Canadien pour faciliter le retour au 
pays après un séjour sur la plage de Waâkild. Au ûotnbr* 

, d’entre elles se trouvent la Canadian Australasian Royal 
j Mail-Line, la Matson line, à destination de Portland. 
| Seattle ou San Francisco, ou encore la lies Angeles 
| Steamship Co. avec Los Angeles comme port d'attaebe.

LES ECOLES
DE REFORME

Le nombre des délits d’enfants 
— Leurs causes — Moyens de 
relèvement moral — Un juge 
spécialisé

ceux d’en être délivré? I.a Ligue i c’est voler Dieu, je le répète. Et je 
du dimanche a interrogé jadis sur ! répète, aussi, que c’est là l’unique 
ce point celui qui était le mieux j façon d’envisager la question du 
placé pour dire la pensée de ses i
compagnon*, le président général 
de la Fédération catholique des tra­
vailleurs du Canada, Sa réponse a 
été claire et précise. Citons-en quel­
ques paragraphes pour terminer, et 
souhaitons qu’on n’oublie pas ce té­
moignage autorisé quand on voudra 
juger le prolétaire de chez nous:

"La volonté du Travail organisé, 
même américain, c’est que le di­
manche •»- tout le dimanche — soit 
un jour libre. Si certains “locaux” 
des unions internationales se com­
portent de façon à laisser croire le 
contraire, on a le droit de dire qu’ils 
agissent contrairement aux princi- 
pes publiquement affichés par les

Avis de décès
OlCHARME: A St-Bruno. I* 9 octobre

1W9. à l'A*r rte 63 an». c»t rtAcAd* Edmond 
Oucharme. epoux de Olivine Pigeon. L*» 
funérailles auront Heu samedi le 13 cou­
rant Ue convoi funèbre laissera *• de­
meure A St-Bnino a » h. 15 pour se ren­
dre A réalise paroissiale ou le service se­
ra chante et de IA au cimetière 9t-Marc 
*ur Richelieu, lieu de la sépulture Pa­
rents et amis sont pries d’y assister sans 
sutre Invitation.

travail du dimanche. Et je main­
tiens que ni les patrons, ni les ou­
vriers ne peuvent voler Dieu, même 
si cela semble leur présenter des 
avantages.”

Est-ce assez clair, assez précis, as­
sez énergique? Qu’on apporte donc 
d’autres arguments, si on peut en 
trouver, pour rouvrir une étonnan­
te inertie, mais, de grâce, pas celui- 
là! Non, les ouvriers ne sont aucu­
nement favorables nu travail du di­
manche: ils demandent au contrai­
re sa disparition et c’est du devoir 
des gouvernants de répondre à leurs 
justes désirs,

COMMUNIQUE

Dernières séances d’étude de la 
conférence des oeuvres socia­
les et charitables
La Conférence annuelle bilin­

gue, section française, sur les Œu­
vres Sociales et charitables, a tenu 
hier après-midi à deux heures et 
demie, dans la Salle dorée du Mont- 
Royal, sa dernière réunion d’étu­
des, sous la présidence du Dr Sé­
raphin Boucher, directeur du Ser­
vice municipal d’hygiène.

LA COUR JUVENILE 
Le président de la section fran­

çaise, M. Arthur Saint-Pierre, a 
présenté à l'assemblée un travail 
sur “la Cour juvénile ”; M. Saint- 
Pierre a donné en détail le fonc­
tionnement de cette Cour juvénile 
et 1rs statistiques se rapportant à 
cetle Cour.

ECOLES DE REFORME ET 
LIBERTE SURVEILLEE

Dans la seconde partie de sa con­
férence, M. l’abbé Lacroix donne 
les moyens les plus efficaces de ré­
soudre ce problème des délits d’en­
fants. 11 déclare d’abord que ces 
pauvres petits déliquants doivent 
être relevés, pour leur propre bon­
heur, pour le bonheur de leur en­
tourage futur et pour le bonheur 
de toute la société. Et, ces moyens 
de relèvement moral, sont de trois 
sortes: lo L’on pourra, “surveiller 
leur liberté”, c’est-à-dire que. tout 
en laissant ces enfants au sein de 
leurs familles respectives, on pour­
ra quand même exercer sur eux 
une étroite surveillance, en les vi­
sitant souvent, on tse tenant au cou­
rant de tout ce qu’ils font. Se sen­
tant ainsi surveillés, les enfants, et 
même leurs parents, seront plus 
craintifs et sc conduiront d une fa­
çon plus conforme à la morale.

2o L’on pourra placer les jeunes 
délinquants dans de*familles étran­
gères,

- Nécrologie —
BKAULAC A Montréal, le 9, s 3ô ans. 

Kv» Boyer, épouse de Philippe Besulac
BELAIR A St-Lnmbert. le 8. 4 M ans 

Oscar Bêlai r
BERTRAND A St-Hyaclnthe. le » à 

85 ana. Joseph Bertrand, bourgeois.
BRASSEUR A Montréal, le ». à 7 mol», 

Georges-Alfred enfant de M et Mme Lio­
nel Brasseur, née Qeorgeite Théoret

BRUNET A Verdun, le B, A J7 ana. 
Mme Phlllaa Brunet, née Hêléna Chau- 
vreau

D ESI, AUBIERS A Uchlite, le 9. k 33 
•ns, Hormladas Legault dit Deslaurlers.

De V1LLEMURE - A Strathmore. PQ., 
le 8. é 60 ans, Krançol»-D'Assises L. de 
Vlllemure.

DUCHARME — A St-Bruno, le 9, à 63 
•ns. M Edmond Ducharme

LACROIX A Montréal, le 9 A 83 ans. 
Mme veuve Zotlque Lacroix, née Emèlle
Thibodeau

MAIN VILLE - A Verdun, le 10. A 68 Ah», 
Fhlilas Malnvllle.

PILON A Montréal, mercredi le 9. à 
63 ans. Maxime Pilon

LANOEVIN — A Montréal, le 8, A S5 
•ns. Victor Langevln, fils de Jean-Baptiste 
Langevtn

MONTFERRAND — A Montréal, le 10, A 
31 ans. Yvonne Boswell épouse d'Ernest 
Mo» tf errand.

RICHER dit la FUeCHE — A Montréal, 
le 9 A 81 ans. A.-C. Richer dit la Fléehe.

ROBILLARD — A Montréal, le ». A 37 
sms. A rHôtel-Dleu. Ivanhoe RobtUard.

ROY — A Montréal, le 8. A 71 ans. Qeor- 
giana Pesant, épouse de feu Damase Roy. 
et mère de l'abbé Damase Roy. Collège 8t- 
Uean

BAVARD ~ A Montréal, le », à 38 ans. 
Edmond Bavard. _ , . . „

SEQUIN A nigaud, le ». A 73 ans. 
Joseph-P. Béguin „ ,

VALLIERB-OAGNE — A Carttervltle. le 
9. A 6» ans. Ida Luclgnan. épouse en pre­
mière» noce» d'Adolphe Valilères, en 
rondes noeee Gagné

»«•

Lu Société Coopérative
DE KRAIS FUNERAIRE*

Entrepreneur» de Pompe» Funèbres et 
Assurance» Funéraire»
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L’EXPOSITION
D’AGNEAUX

(Suite île la première page)
celles du Pacifique Canadien, ilfif) ! 
moutons. 11 sc peut qu’à cause de 
la "semaine de l'agneau”, qui allait 
s'ouvrir, les arrivages aient été plus 
forts qu’à l’ordinaire. Mais le même 
jour, les arrivages de moutons, à 
Toronto, dont la population est in­
férieure à celle de Montréal, ont été 
de 2,500 tètes. A supposer que la 
consommation soit la même à Mont­
réal qu’à Toronto, ce qui ne doit 
pas être exagéré, cela fait, en une 
année de 300 jours, 750,000 moutons 
et agneaux.

Pour satisfaire la demande des 
marchés locaux — car il n’y a pas 
que celui de Montréal les éle­
veurs québécois ont donc du che­
min à parcourir. Le nombre des 
éleveurs de moutons peut s’augmen­
ter, la production de la viande de 
mouton peut s’accentuer sans qu'il 
y ait danger, d’ici longtemps, de 
toucher ce que les théoriciens de 
l’économie politique appellent Je 
point de saturation.

Par ailleurs, si l’élevage du mou-1 
ton réussit bien dans lu province de 
Québec, s’il peut être l’un des moy- ■ 
eus de relèvement de l’agriculture, 
il n’y a pas de raison pour que l’on 
ne tente pas de stimuler la consom­
mation. N”était-ce pas là l’un des 
buts de ceux qui ont organisé la 
"semaine de l’agneau”, en même 
temps qu’ils voulaient démontrer 
aux agriculteurs le profit qu’ils 
peuvent retirer d’un t-levage qui a 
été trop longtemps négligé chez 
nous? Il faut dire, à la louange des 
agriculteurs, qu’ils ont répondu 
nombreux à l’invitation qui leur 
avait été faite d'assister à l’exposi­
tion. Plusieurs milliers d’entre eux 
- j’ai reconnu dans lu foule plu­
sieurs membres en vue de YUnion 
Catholique des Cultivateurs, notam­
ment son fondateur, M. Laurent 
Barré, et son président actuel, M. 
Aldérie Lalonde — étaient présents 
aux enchères de la Journée d'hier

Emile BENOIST.

M. l’abbé Edmond l^icroix a clos 
la série des conférences données 
par la section française, en traitant 
des Ecoles de réforme et de la li 

’ berté surveillée. M. Lacroix parle 
' d’abord du grave problème que font 

naître les nombreux délits d'en­
fants. Pour la seuli armée 192(1, 
par exemple, 1471 délits imputa- 

1 blés à des enfants de moins de Hi 
tais, ont été commis; de ces délits,

| 870 étaient graves. C.hcz ces délin- 
J quants, l’on rencontre deux sortes 

de caractères, les mauvais carac­
tères, et les caractères "mous".

| avec les premiers on peu! espérer 
de bons résultats, à condition que 
les éducateurs qui auront n refor 
mer ccs caractères y mettent de la 
patience, de l’habileté et sur­
tout — de la sainteté! C.ar les ca 
ractèrcs vraiment difficiles sont 
l'exception chez cos pauvres en 
fanls; s'ils sont venus échouer dans 
les écoles de réforme, c’est le phi'.' 
souvent parce qu’“ils n’ont pas en 
de chance", parce qu’ils n’ont ren­
contré personne pour les empêcher 
de tomber ni personne pour les re­
lever quand ils étaient tombés. La ; 
réforme des "sans caractères" ou 1 
des “caractères mous" est de beau- ; 
coup plus difficile en ce sens que i 
ces derniers, s’ils sont apparrm- j 
ment très dociles aux bonnes in­
clinations qu’on leur donne, retom­
beront dans leurs anciennes finîtes, 
à la première occasion.

M. l'abbé Lacroix cite comme 
causes principales de ces délits des 
enfants le sctnrtlnle do la rue, h 
cinéma, les salles de danse et de 
billard, l'affaiblissement général 
de l’autorité dans la famille.

a la campagne; maïs, le 
choix de ces familles devra être 
judicieux, cl il faudra aussi tenir 
compte des aptitudes, du tempéra­
ment de l’enfant, et de ses mau­
vais penchants.

3o Enfin, dans certains cas, 
l’Ecole de réforme sera absolument 
nécessaire par exemple, pour les 
enfants avec lesquels on aurait es­
sayé les deux autres moyens de ré­
forme mentionnés ci-dessus, et qui 
n’en auraient pas profité; elle sera 
nécessaire aussi pour ceux qui au­
raient commis des délits trop gra­
ves pour que l'on puisse se conten­
ter de surveiljer leur liberté ou de 
les placer dans des familles étran-

Conservez votre 
appétit de jeunesse

% il
■iriv v - riiÉ-

gérés. , , ,
Le conférencier parle alors de 

l’Ecole de réforme de Montréal, 
fondée depuis 56 ans, et comptant 
actuellement 400 recrues. A cette 
école, on s’efforce de rendre à ces 
pauvres petits malheureux, le res­
pect d’eux-raêmes et la confiance 
en eux-mèmes; on refait leur édu­
cation, on les instruit et on les re­
prend avec douceur; on leur orga­
nise des fêtes de toutes sortes, des 
promenades, etc, afin que le séjour 
à l’Ecole ne leur soit pas trop lourd. 
M. l’abbé Lacroix est d’avis que les 
Ecoles de réforme ne doivent pas 
être des Ecoles agricoles, mais des 
Ecoles industrielles (ou de métier). 
Pour énoncer cette opinion, M. La­
croix sc base sur ce fait, qu’au sor­
tir de l’Ecole de réforme, ces en­
fants, habitués à lu rue, et venant 
tous des cités, ou des petites villes 
et villages, n’auront pas le goût ni 
même la tentation d'aller travailler | 
sur des terres. Quand bien même, | 
par impossible, ils désireraient tra- | 
vailler la terre, comment feraient- ! 
ils pour se placer? Même les culti­
vateurs à l’aise sont inquiets de 
l’avenir de leurs fils; ils s’expose­
raient donc à végéter toute leur vie 
dans des emplois de subalternes mal 
rémunérés.

M. Lacroix termine son travail en 
donnant comme résultat de l’oeu­
vre accomplie par l'Ecole de réfor­
me que 80 à 80% des enfants “ré­
formés”, deviennent de bons sujets 
après leur stage à l’Ecole. M. La­
croix se hase sur une statistique éta­
blie par M. l’abbé Gouin.

A l'issue de la séance, l’assemblée 
émit un voeu à l’effet que le gou­
vernement de la province de. Qué­
bec nomme à la Cour juvénile un 
juge spécialisé dont les seules fonc­
tions seraient de s’occuper de ce 
tribunal.

M. le président de rassemblée rc- j 
nierric ensuite les conférenciers et j 
les membres pour leur dévouement j 
aux oeuvres sociales et la séance ; 
fut levée.

LA SEANCE DE CLOTURE
Les deux sections, française el 

anglaise, de la Conférence annuel­
le sur les oeuvres charitables et so­
ciales, sc sont réunies, hier soir au 
Mont-Royal, pour faire part aux 
membres de l’une et de l'autre sec­
tion, des travaux accomplis pen­
dant la session qui vient de se ter­
miner. M. le Dr J.-A. Baudouin, 
directeur de l’Ecole d’hygiène socia­
le. présidait cette réunion bilingue. 
M. Gérard Tremblay, secrétaire des 
Syndicats catholiques, a donné le 
résumé, en français, des travaux de 
lu section anglaise, et Mlle V.-C. La- 
fleur a résumé, en anglais, les tra­
vaux de la section française.

Le Rév. Abrnmowitz, président de 
In section anglaise, et M. Arthur St- 
Pierre, président de la section fran­
çaise. adressèrent ensuite des re­
merciements et des félicitations à 
tous ceux qui ont pris port à la 
conférence annuelle.

Possède tout Parome que peuvent 
contribuer le soleil et la pluie

LE^^EO A ran AUSAMOA'
Tout frais des plantations

Un Bon Conseil

SJ VOUS ETES EN QUETE

d’un Complet
RENDEZ-VOUS

chez LECHASSEUR
Vendredi et Samedi

FASHION-CRAFT VIENT DE 
LUI LIVRER UN LOT IMMENSE

DE Complets échantillons
NOUS LES A VONS DIVISÉS EN

2 GROUPES

50'°o

Valeurs Exceptionnelles pouvant 
satisfaire les plus difficiles

COMPLETS
ÉVALUÉS jusqu ’ô 
Plusieurs possèdent 2 pantalons

LECHASSEUR 1
au FASHION-CRAFT

281, rue S.-Catherine Est
Magasin ouvert jusqu’à 9 h. ce soir et 11 h. p.m. demain

BUREAUX

\ A C

•

CLASSEURS
CHAISES

qj) » f\ • V
(134 rue Notre-Dame

*l4342r

Ouest

Olr mm mm
Montreal

Docteurs, Consulte/ ! ! !
ETABLISSBMKNTS GAIFFE.

OALLOT & FILON
34. nivit d» Vauglratd — Pnn» xvème

Hayons X, Diatlu rmio
Electrothérapie

GALLOIS aV en:
M. Chemin Villon, Lyon iRhône) 

Ultra-violets. Infra-Rouge»
Lampe* ascislique* pour salles 

d'opération* et dentiste* 
Electrode* de quartz.

Frix èt conditions le» pins avantageux 
Oevl» st catalogue* sur demands 

Bervlc»-d'un Ingénieur éleetrloten- 
radlologlst»

Agence générale pour 1» Canada:

PruI cardinaux d.s.
“PRECISION FRANÇAIS!!"

3438. St-Oenls HA 4337
MONTRKAL.

Ni les choses que vous aimez ne 
vous vont plus, prenez un compri­
mé de Diapepsine de Pape après le 
repas. 11 dégage l’excès d'acide de 
l'estomac, adoucit vos aliments el 
vous les Ldi digérer. Sa substance 
nutritive produit des tissus et du 

ing de bonne qualité et sains. Vous

PETITE VIE 
SAINTS

DES

11 OCTOBRE
Saint Louis-Bertrand, Dominicain

......... M__ Louis, né à Valence, en Espagne.
recouvre; du poids et des forces pn uai), donna dès son enfance des

coeurs et ses austérités attiraient 
les grâces les plus abondantes sur 
son apostolat.

Rappelé en Espagne par ses supé­
rieurs. il devint prieur du couvent 
de Saint-Onuphrc. puis de Valence. 
Pendant douze ans, il prêcha avec 
un zèle infatigable dans les divers 
diocèses de l’Espagne et forma un 
grand nombre de religieux nu mi­
nistère de la parole, leur recom­
mandant surtout l’humilité et la 
prière. “Les paroles les plus élo­
quentes. disait-il, sans la prière, ne 
convertissent pas les coeurs, ce 
n’est qu’un vain son qui peut flat­
ter les oreilles, mais ne pénètre pas 
les âmes." Sans cesse il conjurait 
le ciel de bénir ses travaux et de­
mandait aux personnes pieuses de 
recommander à Dieu le salut des 
pauvres pécheurs.

Sur la fin de ses jours, il fut vi­
sité de maladies et accablé de vives 
douleurs. Mais ses infirmités ne 
l’empêchèrent point de se rendre 
utile: il prêchait, confessait, con­
seillait. consolait; il guérissait les 
corps et sauvait les Ames.

Il rendit son âme à Dieu en 1581.

L’exposition de bestiaux
” L’ONT

avec quoi reviennent les saines eou- 
leiu s d" la jeunesse.

Des milliers de gens qui ont souf­
fert des années de maux d estomac 
louent la Diapepsine 3e Pape de ce 
qu elle leur a rendu une bonne san­
té et l’appétit de leur jeunesse. Ils 
peuvent maintenant manger tout ce 
qu’ils veulent. C’est pour cela qu il 
y en n cinq millions de paquets en 
usage par année- , ,Tous les pharmaciens vous four- 

iront la Diapepsine de 1 upe» par*ni
ce qu’elle 
que foyer

apepslnr 
est indispensable à ch a

témoignages de su sainteté future 
Entré chez les Dominicains, il of­
frait. dès le noviciat, l'exemple de 
toute* les vertus religieuses. Après 
son ordination, on lui confia l’im­
portante charge de maître des novi­
ce*.

Notre Seigneur lui inspira alors 
la dessein de passer en Amérique, 
pour y travailler à la conversion 
des Infidèles et y trouver l’occa­
sion du martyre. Dieu lui accorda 
b- don de* langues; la force de ses 
discours pénétrait au fond des

DIX MILLE PERSONNES
VISITEE HIER
On estime à plus de 10,000 per­

sonnes le nombre de ceux qui sont 
allés visiter l’exposttion de bes­
tiaux-à Montréal, à la Pointe Saint- 
Charles. dans la seule soirée d’hier, 
la dernière de l'exposition. Un ser­
vice spécial de tramways sur le 
circuit Wellington et nombre d'ati- 
tnbus supplémentaire* dans la rue 
Bridge assuraient «vec le concours 
de nombreux agents de police, une 
circulation rapide.

Bien qu'il y eût plusieurs centai­
nes de cultivateurs, le gros de la 
foule se recrutait évidemment par­
mi les citadins et le comité d’orga­
nisation. ce matin.- se réjouissait

particulièrement dr cet intérêt ma­
nifesté tiar la population de la vü 
le.

Au centre de l’arène, dans l’édi 
fiée principal des cours à bestiaux, 
l’agneau champion de l’exposition 
— celui qui a été vendu hier matin 
à raison de $3 la livre — était lus 
tallé sur une table. Orné du ruban 
violet du championnat, le petit «ni 
mai se tenait fièrement sur ses pâl­
ies, presque immobile, conscient, 
aurait-on dit, rie son importance. 
Durant toute la soirée il fut le 
principal point d’attraction.

La foule circula sans arrêt dans 
les diverses cohrs, admirant les ani 
maux exposés et les exhibits prépa 
rés par les ministères de l’agricul 
turc et les négociants en bestiaux 
Des autobus spéciaux conduisaient 
les visiteurs aux maisons de salai 
son adjacentes, William Davies el 
Wilsil Limited, où des étalages d’un 
exceptionnel intérêt pour les gen- 
de la ville illustraient les divers 
procédés de dépeçage, de prépara 
tion et de cuisson des viandes. Ces 
étalages furent une révélation pour 
nombre de visiteurs, qui fureid 
surtout impressionnés pur la pro 

i prêté méticuleuse et le bon ordre 
qui sont le mot d’ordre dans en 
etablissements de salaison,

| Ce matin, l’activité n’était pa'- 
moins grande aux cours à bestiaux 
Les animaux vendus hier furent re­
mis à chaque acheteur. Pour eux. 
après ces deux jours de gala, c’esl 
le revers de la médaille, c"est l'aba 
tage à brève échéance. Sfontréal est 
assuré pour quelques jours d’une 
provision d'excellente viande d’a­
gneau.

LETfRES DE FADETcB 
Toutes les séries, 3e, 4e, 5c, 

55c franco chacune.
Remise spéciale pour les com­

mandes à la douzaine. En vent* 
h la librairie du "Devoir".

i



- CALENDRIER -

Remain: SAMEDI, 12 octobre 1*29. 
Saint WUfrld. évêque et confesseur.

• ■ever du soleil, fi h. Il 
Coucher du soleil, S h. 21 
Lever de la lune, î h. 32.

Nouvelle lune, le î, â 3 h, is m. du soir. 
Premier quart, le 10, à 1 h. 03 m. lu soir 
Pleine lune, le 10, à 7 h. 08 m. du matin. 
Dernier quart, le '5. à 3 h. 21 m. du matin.
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DEVOIR
Le Devoir est membre de b Canadian Prêté, de VA. B. C. et de b C. D. JV. A.

- DEMAIN -
BEAU ET FRAIS 

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum $8.
Même date l'an dernier S3.
Minimum aujourd'hui 32.
Même date l’an dernier 43 ‘

BAROMETRE
10 heures a.m. 29.38. 11 heures a.m. 23.53.

Midi: 29.31.

Chiffres fournis par la maison L.-R. de 
Meslé. 300A, rue Saint-Denis, Montréal

conférence navale" 
des cinq puissances

On discute l’insertion d’une clause pour protéger la 
Lrande-Bretagne — La France et les sous-marins

Paris, 11. (S. P. A.) — Selon 
information recueillie dans 
cercles diplomatiques de Paris, içs 
grandes puissances navales sont là 
discuter l’insertion d’une clause 
pour protéger la siluation navale 
britannique eontre celle de la 
France et peut-être contre celle de 
l’Italie, au cas de limitations des 
armements navals.

La Grande-Bretagne désirerai! se 
protéger dans tout accord de limita­
tions navales, contre un refus pos­
sible de la France et se mettre à 
l’unisson de la conférence navale 
des cinq puissances en janvier.

L’idée est que si la France en­
tend discuter chiffres sur le tonna­
ge naval à la conférence, l’Angle­
terre hésiterait à accepter un traité 
naval défini à moins qu’il n’y soit 
stipulé que la Grande-Bretagne ne 
serait plus lié par ce traité si le 
programme de construction de la 
France excédait un chiffre donné.

Le correspondant de la “Presse 
\ssociée” apprend que le Japon, 
aussi bien que les États-Unis, est j 
prêt à négocier un traité naval fi­
nal, car le Japon, qui soutien* que 
les armements de mer, de terre et 
d'air sont interdépendants, croit 
néanmoins qu’ils doivent être con­
sidérés un à un.

Le Japon commencera sous peu 
<Jrs conversations avec Washington 

t Londres pour le droit d’avoir 
mio force navti'c dans la propor-

uneition de 7 contre 10 et 
les 1 Grande-Bretagne et les

10 pour la; 
Ktats-l nis.!

LES SOI S-MABINS
Les milieux diplomatiques ici i 

continuent de faire des ^upposi-i 
lions sur la difficulté qui pourrait! 
survenir à la conférence de Loii-. 
dre s sur la question des sous-ma-| 
rins; car la France, de même que1 
l’Italie et à un moindre degré le 
Japon, serait ferme'ment opposée 
à l’abolition des sous-marins.

Jacques-Louis Dumesm!, rappor­
teur du budget naval pour 19110 à

New-York menacée 
<1*11110 disette d’huile

et de gazoline
New-York, 11 (S.P.A.) — Après 

avoir été menacé de manquer de 
fruits et légumes frais à cause 
d’une grève des camionneurs, 
New-York voit aujourd’hui la pos- 
sibitilé d’une disette de gazolyie et 
d’huile, comme résultat d’une grè­
ve de 3,000 camionneurs d'huile.

La grève, commencée dans 
Brooklyn samedi dernier, s’est 
étendue aujourd’hui à Manhattan, 
à certaines parties de Queen, au 
comté de Nassau et à d’autres sec­
tions de Long Island. *-

Malgré les efforts de neuf com­
pagnies intéressées, pour livrer la 
gazoline et l’huile par l’entremise 
des équipes de secours, plusieurs 
stations d’approvisionnement ont 
rapporté que leurs réserves sont 
épuisées.

Les officiers du service des in­
cendies et ceux du service des hô­
pitaux sont à énjdier des mesures 
pour approvisionner de combusti­
ble les édifices de la ville si la grè­
ve se prolongeait.

Prévision» atmosphériques
Toronto, IL (S.P.C.) — Bégion 

des grands lacs et baie Géorgienne. 
Averses ce soir et demain.

Ontario-Nord. — Beau aujour­
d’hui. Demain, averses.

Vallée de l’Outaouais et Haut St- 
Laurent. — Beau et frais aujour­
d’hui. Averses probables denjain.

Vallée du Bas Saint-Laurent. — 
Beau et frais aujourd'hui et demain.

Golfe et Rive Nord. *— Beau et 
trais aujourd'hui et denyun.

Provinces-Maritimes. Beau et 
frais aujourd'hui,et demain*

Lac Supérieur,'— Iiïterlain avec 
pluie aujourd’hui et denWn.

Manitoba. — Nuageux et frais, 
a Verses probables. Demain, beau.

Saskatchewan et Alberta, — Beau 
aujourd’hui et demain.

Un orphelinat
provincial à Lévis

Québec, 11 (D.N.C.) —Le gouver­
nement provincial va construire un 
vast.'’ orphelinat,à Saint-Joseph de 
Lévis, en vue d’y placer plusieurs 
centaines de garçons. Cette maison 
nouvelle sera dirigée par les Soeurs 
de Notre-Dame du Bon-Conseil, les­
quelles se dévouent déjà à l’hospi­
ce Guay; elle coûterai* six cent 
mille dollars environ.

AU SEMINAIRE ' 
DE MIETTE

Il Kl N ION DK L’ASSOCIATION 
I )KS ANCIENS. HIER LE BU­
REAU DE DIRECTION DISCU­
TE LA SITUATION DKS ELE­
VES QU N’ONT PAS LES RES­
SOURCES POUR FAIRE DES 
ETUDES UNIVERSITAIRES — 
CREATION D’UN FONDS POUR 
L’INSTRUCTION DES ENFANTS 
PAUVRES M. LE CHANOINE 
REGIS BONIN REELU A LA 
PRESIDENCE AINSI QUE TOUT 
LE BUREAU DE DIRECTION
Juliette, 11. (Spécial au Devoir). 

Hier midi a eu lieu, au séminaire 
de Joliette, la réunion des anciens. 
Un bon nombre d’anciens élèves 
oui tenu à témoigner à leur Alma 
Mater leur affection et leur bon 
souvenir. Quelques classes ont eu 

la Chambre Tics députes et minis"-< 1,ht‘urcusc idée d’organiser un con-
................................. ventum à cette occasion.

Mercredi soir, le Bureau de di­
rection de l’Association siégeait en 
vAie de préparer la réunion pléniè­
re. Rien que les collèges classiques 
n’aient pas à s’occuper directement 
des oeuvres post-scolaires, M. le 
Dr Généreux fit remarquer la situa­
tion difficile dans laquelle se trou­
vent parfois des jeunes gens ayant 
fait un cours classique et ne pou­
vant trouver les ressources néces­
saires pour faire des études univer­
sitaire. Ne faudrait-il pas que des 
sociétés bienfaisantes s'occupent de 
ces étudiants? On ne peut deman- 
dertaux collèges de secourir ces 
étudiants, si ce n’est oas leur in-* 
fluence, mais l’oeuvre de no? collè­
ges est parfois compromise, sinon 
perdue, quand personne ne se pré­
occupe de la continuer.

La réunion plénière s’est tenue 
flans le grand réfectoire des élèves. 
Elle était sous la présidençe de M. 
le chanoine Régis Bonin, président 
de l’Association. Le banquet fut 
assaisonné de nombreux discours. 

La question oui suscita le plus de

L’élection
dans Richelit'ii.

le 28 octobre
Québec, 11. (S.P.C.) — 

I.a nomination pour l’élec­
tion partielle dans le comté 
de Richelieu est fixée au 21 
octobre et la votation aura 
lieu le 28 octobre.

tre de la inarine dans un des ca­
binets Herriot, a dit à la “Presse 
Associée’’ dans une interview ex­
clusive liier que l’abolition des 
sous-marins, si l’Angleterre et les 
Etats-Unis y tiennent, serait un obs­
tacle insurmontable à up accord 
sur le programme de désarmement 
naval, en autant que la France est 
concernée.
“Pour la France, a-t-il dit, les sous- 

marins représentent non un clé­
ment de guerre offensive, mais la 
défense de nos côtes et de nos pos­
sessions d’oulre-mer.

“Ms sont la seule arme effective 
pour empêcher une puissance, 
jouissant d’une grande supériorité 
en navires de surface, d'imposer sa 
domination navil'e sur les autres 
nations’’.

La prise de Kaboul par 
Nadir Khan

Peshawar, Inde, 11 (S. P. 
Une édition supplémentaire

A.)
A’Islah,

le journal de Nadir Khan, contenant j comme''n|ajres ]a Préation d’un
i •> ri <viix-i»lli» rl 11 1m /( < i K oignit I - . . ... ... . ......la nouvelle de la chute de Kaboul, 
capitale d’Afghanistan, devant son 
armée, vient d'arriver ici.

Le journal dit que l’armée de 
Nadir est entrée dans Kaboul, di­
manche à 2 h. p.m„ la ville étant 
occupée officiellement par Shan 
Wali Khafl, frèrp de Nadir, à 5 h. 
30 p.m.

Habibullah Khan naguère Bacha 
Sakao, était déjà parti, et ses al’ées 
et venues étaient ignorées. Pres­
que tous ’es officiers de l’armée de 
Habibullah ont été capturés.

La nouvelle de ce journal confir­
me la prise de Kaboul. L’interrup­
tion des communications par sans- 
fil avec la capitale afghane jusqu’i­
ci avait rendu la situation très 
mystérieuse, à cet endroit.

Contre la publicité sur 
l’alcool dans la province
Québec, 11 (D.N.C.) - Un voeu

vient d’etre émis à la journée dio­
césaine des neuves, voeu qui sera 
irausj.nis au gouvernement, il sou­
haite, ce voeu, que la publicité fa­
vorable aux aleoo’s et aux bières 

I soit interdite dans la province.

Pour petits et grands
LA SEMAINE DE SUZETTE. 2ôe 

jiinée, premier semestre. Bel al­
bum relié de 320 pages, sous cou­
verture en couleurs, format 9 x 
MV Au comptoir .90s, par la pos­
te $100.

UNE MISERE DOREE, roman 
par Dclly. volume de 275 pages, au 
comptoir et par poste .75s.

MES GARÇONS ET VOS FIL­
LES. par Antoine Redier, volume 
de 320 pages, nu comptoir ei par 
la poste .75s.

ALMANACH DE SAINT-FRAN­
ÇOIS (1930) nu comptoir ,25s, par 
Il poste 30s.

ALMANACH DU PELERIN 
(1930) au comptoir et par la pos­
te .15S-

MON ALMANACH. comptoir 
rf par In postr .10s.

Pour restreindre
certaines importations

Ottawa. 11 fs’ P. C.) 
nistre du Revenu national, 51. W. 
D. Euler, a publié une nouvelle me­
sure qui aura pour effet de res­
treindre les importations de cer­
tains produits, tels que les céréa­
les et légumes, des Etats-Unis, à 
cause de la portée qifelle aura 
comme droit spécial ou de dump-\ 
iiiff. La nouvelle mesure entrera en 
vigueur le 15 octobre prochain.

Jusqu’à maintenant les vendeurs 
étrangers jouissaient d’une marge 
de 5%, entre leur prix de venie 
aux importateurs canadiens et leur 
prix d" vente dans le pays d’où ve­
naient les marchandises. Les ven­
deurs qui trouvaient facilement le 
moyen de vendre em-dessous de 
cette marge afin de se soustraire à 
la clause du dumping, verront 
mainterant un plein droit imposé 
sur ces marchandises et un droit 
spécial égal au plein montant de 
la différence entre le juste prix du 
marché et le prix de vente.

M. Ferguson et les liqueurs
Port Hope, Ont., 11 (S.P.C.) — 

Le premier ministre Ferguson, en 
prononçant hier soir son second 
discours dans te comté de Durham, 
a encore parlé de la qucsnun fies 
liqueurs "vieille comme h* monde”.

“Ayez le contrôle parfait de vous- 
mêmes, a dit Id premier ministre, 
et nous n’aurons aucune difficulté 
à mettre la loi en vigueur. Soyez 
raisonnables, usez d*> sens com­
mun et tout Ira bien. C’est le nHI- 
leur moyen de résoudre ce problè­
me.”

Le premier ministre a déclaré 
qu’il y a moins d’ivrognerie en 
Angleterre et en France que dans 
les pays beaucoup plus sévères au 
point île vue des ventes d’alcool. 
Il n attribué cela 
lois morales ne 
mais s’aeeeptent.

foods dont l’intérêt servirait à l’ins­
truction des enfants pauvres. Le 
séminaire de Joliette doit, chaque 
année, faire de nombreuses remi­
ses à des élèves pauvres, sans quoi 
ces enfants, parfois les mieux 
doués, ne pourraient poursuivre 
leurs études. Il est juste qu’il ne 
supporte pas seul ce fardeau. Un 
prêtre, bien connu déjà par sa gé­
nérosité dans les oeuvres d’éduca­
tion. verse ?1,000.00 à cette fin. 
Plusieurs anciens prennent la paro­
le pour féliciter l\4/ma Mater de ses 
progrès. Ils se réjouissent en par­
ticulier de l’organisation pour ren­
seignement des sciences et qui con­
siste en de vastes laboratoires de 
chimie et de physique, et aussi de 
la création d’un cours de dessein.

Sur proposition de M. l’avocat A. 
jGuibeault, le président de l’Associa­
tion et tout te bureau de direction 
ont été réélus en bloc.

La gaieté et In cordialité ont ré- 
Le mi-igné pendant toute la réunion. Tous 

se sont séparés avec la résolution de 
revenir à la prochaine occasion et 
d’amener avec eux quelques compa­
gnons.

Ouverture du nouveau 
poste CKAC

Ottawa, 11. — Le nouveau 
poste de radio, construit par la 
Presse à Satnt-Hyarinthe, sera 
ouvert demain ou dimanche. Il 
a été essayé hier soir, et les 
techniciens du département de 
la marine ont déclaré qu'il 
fonctionne bien et reste rigou­
reusement sur sa longueur 
d’ondes.

Avec l'ouverture de ce nou­
veau poste, la Northern Elec 
trie commence à irradier par 
cet intermédiaire ainsi que l’in­
diquent les programmes com­
muniqués aux journaux qui an­
noncent l’heure Imperial Oil 
pour dimanche soir de 10 heu­
res à 11 heures.

Interrogés sur tes intentions 
du gouvernement quant au nou­
veau poste de tu Presse, les 
fonctionnaires du département 
de la marine n’ont rien voulu 
dire. On ne sait pas si le nou­
veau poste de la Presse a été 
construit avec ou sans l’appro­
bation du ministère de la mari­
ne.

Lue requête de
M. Nelson Chénier

POUR AVOIR 
MEILLEUR 
“GATINEAU

L’ELECTRICITE A 
COMPTE DE LA 
ELECTRIC”

M. MacDonald à New «York

New-Tort, 11. (S.P.A.) — Sa
mission officielle de paix accom­
plie, M. Ramsay MacDonald, pre­
mier ministre de Grande-Bretagne, 
est dans ce qu’il a appelé sa ville 
d’adoption aujourd’hui pour recc- 
f’oir les voeux d’amis et se reposer.

Aujourd’hui il avait un program­
me de déjeuners, thés, dîners et 
conférences. Demain est le 63e an­
niversaire de sa naissance, et il se 
propose de passer la journée avec 
des amis "dans la calme contem­
plation du passé et du futur.”

Il n’a pas d’engagements pour di­
manche, après quoi il passera en 
Canada, par voie des chutes Niagara 
pour une conférence avec M. W.-L. 
Mackenzie King, premier ministre 
canadien.

L’avant-midi d’aujourd’hui a été 
occupé par des visites, une par un 
groupe de chefs socialistes, y com­
pris Morris Hillquist. président du 
comité national socialiste, et Nor­
man Thomas, candidat à iti mairie.

Il n parlé à midi à un déjeuner 
à l’hôtel Astor. Ce soir il pronon- 
ceru un grand discours au dîner du 
Conseil des relations étrangères. Ce 
discours sera irradié aux Etats- 
I nts. an Canada et en Angleterre.

Lu Commission des services Pu­
blics présidée par M. Adrien Beau- 
dry, a étudié la demande de M. Nel­
son Chénier et de sept autres ci­
toyens du comté de Labelle. qui vou­
ent le service de l’électricité à meil­

leures conditions que celles qui leur 
sont faites par la “Gatineau Elec­
tric Light Co.”

M. Nelson Chénier possède 6 
chalets sur le bord de la ri­
vière Outaouais/ à 1 mille du 
village de Easset et à 2 milles de 
Montebello. Lu “Gatineau Electric 
Light” dont la li^nc de transmission 
passe a cet endroit demande à M. 
Nelson et aux autres demandeurs 
une contribution de $250 par instal­
lation pour leur donner l’usage de 
l’électricité; ils trouvent cette exi­
gence exagérée et demandent d’être 
desservis aux prix et conditions des 
abonnés des villages de Fasset et 
Montebello.

La compagnie prétend qu’elle est 
obligée de faire des dépenses pour 
un montant de $900 et que les reve­
nus possibles ne lui permettent pas 
d’accorder de meilleures conditions.

L’ingénieur de la Commission des 
Services Publics s’est rendu sur les 
lieux et a fait rapport que l'estima­
tion à $900 des dépenses nécessaires 
jiour distribuer l’électricité aux re­
quérants paraissaient exactes; jiar 
ailleurs les revenus qu’en retirera la 
compagnie sont de $230 aux taux 
ordinaires et comme cela représente 
du 25 pour cent sur le capital jdacc. 
l’ingénieur de la Commission est 
d’avis que la “Gatineau Electric" ne 
devrait pas charger cette contribu­
tion Jtiéciale de $250.

Pour 42,000
cigarettes belges

Les officiers de la douane ont 
traduit devant le juge Perrault Ge­
rald Venderboisch, un Belge, qu’ils 
accusent d’avoir eu en sa posses­
sion 42.000 cigarettes belges sur 
lesquelles les droits n’avaient pas 
été acquittés. L’accusé a d’abord 
avoué sa culpabilité mais H s’est 
ensuite ravisé et a plaidé non cou­
pable. H subira son enquête le 17.

LA VALEUR DE 
LA CARRIÈRE 

MARTINEAU
LES PROPRIETAIRES DEMAN­

DENT L'ANNULATION DU MON­
TANT DE $114,000 ACCORDE
PAR LA COMMISSION DES SER­
VICES PUBLICS
Le juge Archer a entendu ce ma­

tin la cause de Martineau et Kits 
Liée, contre la Cité de Montréal et 
M. Adrien Beaudry, mis-cn-cause, 
comme président de la Commission 
des services Publics. C’est une de­
mande en annulation d’un jugement 
de la Commission accordant $114,000 
pour l’expropriation de terrains et 
d’une carrière appartenant aux de­
mandeurs.

Le 17 juin 1927, la ville ayant dé­
cidé de faire le raccordement du 
boulevard Rosemont avec la rue de 
Fleurimont, entre les rues Papineau 
et Chambord et voté les sommes né­
cessaires, commençait en cour, les 
procédures en expropriation à cet­
te fin.

A cette date, le juge Coderre a 
«accordé ta requête de la ville de­
mandant de lui faire rapport du ré­
sultat des procédures. La Commis­
sion a accordé 20c du pied pour un 
terrain de 10,180 pieds; 5c du pied 
pour un autre terrain de T 14,080 
pieds, et enfin 10e du pied pour la 
carrière dont on a estimé la produc­
tion à 850,000 tonnes, soit jusqu’à 
une profondeur de 68 pieds. C’est 
ie montant accordé pour cette car­
rière qui est l’objet de la consta­
tion. M. Beaudry a aussi alloué 
$36,713 pour l’outillage utilisé dans 
l’exploitation de ladite carrière; en 
tout et partout la somme de $114,- 
917.

Les demandeurs veulent que te 
rapport de la Commission en vue 
de l'homologation par la Cour Su 
périeuve, tel que prévu par la loi, 
soit déclaré nul, illégal et ultra vires 
pour plusieurs raisons, entre autres 
parce qu’on n'a pas tenu compte 
qu'il ne s’agissait pas seulement de 
l'expropriation d’un terrain, mais 
d'une industrie; parce que la ville, 
à lUe du pied, ne se trouve pas à 
acheter la pierre; parce (pie si. 
après l'expropriation, la ville conti­
nuait à exploiter la carrière en ven­
dant la pierre à 30c la tonne, le prix 
aeluel, elle réaliserait un bénéfice 
de $1,320,000.

La défense prétend que le montant 
accordé est suffisant parce qu'il 
comporte tout ce qui peut être ex­
ploité de la carrière. A cause du 
genre actuel d'exploitation faite au 
moyen de chevaux, pour monter la 
pierre, les chemins tournants rélré- 
cissent tellement la carrière (pie, 
rendu à 68 pieds de profondeur, il 
ne reste plus que la place pour une 
voiture.

Mes Charles Lanctôt, J. l'aient et 
Raoul Geoffrion représentent la dé­
fense et Me l’an! St-Germain esl le 
procureur des demandeurs.

La cause se continue.

En Hour se locale

Marché ferme mais peu
L«‘s prix se ma intienurnt bien

acl

Le marché local se maintient 
bien cl s’avance même quelque peu 
an cours de la matinée, mais ne 
donne lieu à aucune démonstra­
tion bien caractéristique. Brazilian 
est la vedette et maintient son avan­
ce d’un point faite à l'ouverture à 
72. Nickel varie entre 55 t-t et 55 
7-8 pour revenir au premier prix. 
Montreal Rower avance de nou­
veau à 175 pour ensuite revenir à 
172'î, un gain de ‘à point. Shawi- 
nigan avance d’autant à 102 après 
avoir touché 103. Power Corpora­
tion gagne 1-2 à 119 1-2 et Winni­
peg Electric 1 à 79.

Abitibi est le plus faible dans les

: po 
85 a p

papiers, fléchissant de 1- 
Port-A’fred avance de 1 à 
avoir débuté à 86. Wayagam 
avance de 1-4 et Canada Power 
3-4 à 32. Price est à 100.

Canadian Car fait un bond ( 
points à 127 à l’ouverture et le 
vilégié gagne 2 points à 135. N. 
nal Steel Car ne bouge pas. Co 
lidated Smelting par contre re 
de 5 à 375. Les autres changem 
ne sont que de quelques fract 
et sans aucune signification.

Sur le Curb, les grandes coi 
gnies de pétrole sont vigourei 
mais Hydro-Elect rie fléchit à 
12.

4 IP all Street

Le marché est vigoureux
U. S. Steel louche 234 — L'argent à 6 p. cent

New-York. 11 Le marché a 
donné lieu à un fort mouvement 
d’achat à l'ouverture ce matin à la 
suite do la diminution de 91 mil­
lions dans le montant des prêts 
aux courtiers et du taux relative­
ment peu élevé de l’argent à de- 
mamie. Aussi la vigueur du début 
s’est-elle continuée pendant toute 
la matinée alors que le taux de l’ar­
gent a été renouvelé à 6%. Otis 
Elevator a fait un bond de 20 
points à 450. un nouveau sommet; 
Johns Manville s’est avancé de 7 
points. General Electric de 6; Whi­
te Lackawanna, Norfolk and West­
ern. Union Pacific, Worthington

Pump, Columbia Gas, U. S. St 
American Tobacco, de 4 à 5 poi 
chacun. Le dernier établit un n 
veau sommet à 214. Les autres 
très à établir des sommets s 
Corn Products, FTeclric Stor 
Battery et Seaboard Air Line.

Les utilités publiques sont pa 
culièrement en demande, A mer h 
Telephone. Brooklyn Union, Ai 
riean Waterworks, American ! 
wer, Columbia Gas, s’avancent » 
tablement. Quelques points fail 
se manifestent à l’ouverture, d 
Eastman Kodak qui tombe d
points. National 
N. Y. Central et

Relias Hess de 
Nash de 1.

Servie** funèbre pour
le cardinal Dubois

service solennel a été cé- 
en l’église Saint-Louis- 

pou r le repos de

Un congrès (le 
l'éducation

Vn 
lébré
île France, pour le 
I âme du cardinal Dubois. C'est 
M. Doubler, curé de Notre- 
Dame, qui a officié. Il était as­
siste tic MM GaTTOuteigt et 
Legrand, P. S. S.

J.cur Grandeur Nosseigneurs 
Gauthier et Deschamps étaient 
presents. // y avait de nom­
breux membres du clergé au 
sanctuaire.

Dans la nef. avait pris place 
au premier rang le consul de 
France.

Pourquoi Québec cl 
Montréal regorgent de blé

I
à Montréal

Douze mois de
travaux fore•es

sep-

an fait ode les 
s'imposent pas

Le Duchess of Richmond
Le Duchess of Richmond, du Pa­

cifique Canadien, a fai» escale à 
Québec ce matin et arrivera à Mont­
réal ce soir.

Deux autres paqurbnls qui navi­
guent à destination de Montréal sic- 
tuellement ont été signalés ce ma­
tin à Pointe-Amour: le Montcalm, 
du Pacifique Canadien, et J’/Uhe- 
nia. de la compagnie Anchor-Do- 
naldson. ^ ^

S. Ci. Mgr Mathieu
esl un peu mieux

Regina ‘11 <$ P.C.t Ia*s auto- 
rftés de l’hôpit it o i* rapporté hier

Le juge Perrault a condamné cc
matin G. McKenzie, coupable
d'avoir volé une automobile ert
Septembre dernier, à 12 mois de

: Prêts <urrirrJr*a it»« OOO 1 Prison travaux forcés. L'accu-j ' r< 18 dgricoics U« iSLTiMJUU | s. 6,aU en prison depuis ]C 12
I Québec. Il (D.N.C.) La Com-1 
j mission du Crédit agricole qui a 
; siégé pour la première fois hier a |
'consenti des prêts qui se Jotalisent j 
!à une cinquantaine d.* fnille dol-i 
jlars. Le montant global des requêtes 
parvenues à date est de neuf cent

264 heures dang l'air

Service de f.ibrairie du DEVOIR, | une légère amélioration dans l’état 
430, Notre-Dame est, Montréal. de S. G. Mgr l’archevêque.

| mille dollars.

Le général Higgin*
et la prohibition i

Toronto Ont.. 11 (S.P.C.) Le! 
général Edward Higgins, chef de 
la Salvation Army, a fait une dé- 

I deration hier soir dans laquelle il 
i nie qu’il ait jamais dit être ojiposé 

à la prohibition. Il jurait simple- 
; ment déclaré qu’à son point de vue 

la tempérance, fruit de la convic­
tion. est plus durable que la tem­
pérance imposée par les lois.

M. Ferguson, dans son discours 
de Brantford, se serait servi de 
celte déclaration pour en conclure’ 
que le général Higgins est opposé ! 
à la prohibition.

Chicago, Il (S.P.A) — Le Chi­
cago BY Will était dans Pair de­
puis 264 heures ce matin à 6.52. Il 
tente de dépasser le Suint-Louis
Robin qui a 
341 heures.

élahli le record de

Québec, 1t. (D.N.C.) — Le con­
grès annuel de l’Association cana­
dienne d’éducation s’ouvrira à 
Montréal, le 5 novembre prochain, à 
l’hôtel Mont-Royal, cl durera trois 
jours. Des éducateurs éminents de 
toutes les parties du Dominion 
prendront part à ce congrès. Le 
président de l’Association e.sl M. 
F.-H. Sexton, Ü.S.C., de Halifax, le 
vice-président, M. J.-T. Ross, et le 
secrétaire-trésorier, M. J.-H. Put­
man, d’Ottawa. M. Cyrille-F. Délu­
ge, surintendant do l’instruction pu­
blique de la province de Québec, 
est au nombre des présidents ho­
noraires.

Des conférences seront données 
au cours du congrès sur un grand 
nombre de questions éducationnel 
les par des orateurs de marque.

Noire province sera représentée 
! Par M. Cyrille-F, Delàgo, surinten- 
I dant de l’instruction nublique, M. 
j le commandeur C.-J. Magnan, jns- 
; peel eu r général des Ecoles normales 
; et M. R.-O. F,Beau, assistant secre­
taire au département de l’instruc- 

jtion publique.
M. Magnan donnera une eonfé- 

Irenre sur l’organisation des Ecoles 
normales catholiques dans la pro­
vince.

La Terre des Soviets 
partira de ma in

Seattle, Il (S. P. A.) I,’avion 
russe "1 erre des Soviets", qui fait 
le voyage de Moscou à New-York, 
s’envolera pour Seattle demain, de 
Waterfall, Alaska, si les projets ac­
tuels subsistent. Cette information 
a été transmise à la oase aérienne 
navale de Sands Point, aujour­
d’hui.

Les Russes ont été forcés d'at­
terrir par un trouble du moteur à 
Waterfall, la semaine dernière, peu 
après leur départ de Sltka. Un nou­
veau moteur a été envoyé aux avia­
teurs d’iei. La distance aérienne 
de Waterfall jusqu'ici est approxi­
mativement de 450 milles.

Ottawa, 11. ID. N. C.) Au mi­
nistère du Commerce et de Tlndus- 
!rk', on avoue que l'on ne peu-t 
rien pour déconge'itionin'ei' les 
grands ports canadiens suriout 
ceux de Montréal et de Québec, qui 
r (gorgent de blé.

U s’agit, en l'occurrence, d’une 
iilttc que se livrent les cartels ca­
nadiens et le marché mondial, l-es 
cartels canadiens sont devenus à 
peu près les maîtres du marché in- 
lérieur, mais il leur faut, pour ob- 
lenir les prix désirés, devenir les 
maîtres des marchés extérieurs. 
C'est pourquoi ils retiennent le blé 
canadien pour rendre rare ce pro­
duit sur les marchés mond'.'.uix. el 
quand le blé sera rare on espère 
pouvoir obtenir des j>rix plus ré-

Que la province contrit 
à l'entretien de nos 

rues, l'hiver
D'après une nouvelle reçt 

ce matin à l’hôtel de ville, I 
gouvernement provincial 
l'intention d'imposer une ta: 
de $1000 par mille de chemi 
pour défrayer le eoùt de l’e ’ 
trefien des routes en hfvr 
Cette tare serait payée par 1 
principales villes de la pr 
vince. Ainsi la roate Montrée 
Saint-Jean serait payée pi­
ces deux villes suivant ur 
proportion a établir.

M. H.-A. Terrranlt, chef ir 
yénieur de la ville, déchu 
que sans doute Montréal n'a; 
rail pas d'objection à cc plai* 
à condition que la prnvinc 
contribue à l'entretien d 
nos rues. Si Montréal doi, 
payer pour l'entretien des ehc 
mins de la province, Il n'es 
que juste que la province cm 
tribne à l'entretien des mes d 
Montréal.

muner.i 
Du ns 

derail es
leurs.
celle lutte. Ses autorités 
ne peuvent intervenir.

Violente explosion
i neQuébec, 11. ff). N. C.) 

explo ion trè, forte s’ost produite 
ce m itiin, à l’école 81-Chartes, Li- 
moilou. que dirigent les Frères du 
Sacré-Coeur, alors que ceux-ci 
c aient al'lés entendre la messe. 
Toutes les vitres ont volé en ai- 
"ui'letli , el deux parquets ont été 
’hranlés tl brisés. ;.e chauffeur de 
’a maison. M. Alfred Bédard. a è’é 
projelé violemment contre une cloi­
son et tué raide.

censure des prénom*
Italie,
civil

Il (S. P. A.), 
a refusé de recon- 

connne valables certains pré- 
que des citoyens de la ville 

Içurs

L'exécutif et la direc­
tion générali* de l'Hô­
pital Notre-Dame ont 
leurs bureaux au No 
10 rue Saint-Jacques 
ouest. Téléphone:

M Arquette 9331.
MArqueüe 9352.

Faquin el Lesage
passent à Pembroke

Pembroke, Ont., Il (S. P. C.) — 
Paul Paquin cl Dick Lesage, les 
iciix jeunes Montréalais qui traver­

sent le Canada à la rame, ont conti­
nué leur voyage vers l’esl par la ri­
vière Outnouais. d’ici ce matin. Les 
deux hardis voyageurs, partis de 
Vancouver le 1er mai, sont arrivés 
ici hier soir. Es espèrent atteindre 

IOttawa samedi, et s’y reposeront 
avant de continuer vers l’est. Ils 
prévoient terminer leur voyage à 
Halifax en novembre.

Bologne.
Le tribunal 
nuitre 
noms
avaient donnés à Içurs enfants. 
Parti!i ces prénoms, signalons Lé­
nine et Prolétarin. Dinamito a été 
adouci en Dina, Le prénom James. 
qui parait bien anodin, a été aussi 
écarté comme n’étant pas un pré­
nom latin.

L'inauguration d'une
fontaine luminei/

L’inauguration officielle de 
fontaine lumineuse au Parc LaÈ 
laine aura lieu lundi soir, à 8 h. 1 
On y installera des haut-parle 
pour diffuser les discours qui ■ 
ront prononcés à cette occasion, 
la succession Campbell a bien v; 
lu faire donner à cette occasion i 
grand concert public au parc.

Les autorités municipales, dit 
Léon Trépanier, échevin du qu 
lier LaFontaine, ont tenu à eéléb 
"inauguration de la fontaine lui 

n^use, le jour du cinquantenaire * 
la lampe F'dison,

En plus, la ville organise un c< 
cours d’érlairage des édifices (la 
toute la ville pour lundi soir pi 
chain. Deux coupes seront donne 
pour les plus beaux éclairages.

Demain soir. M. Trépanier de 
ncra un causerie au poste CKA 
ornir e* Houer en quoi consi* 
celle fontaine lumineuse.

O concours de courtoisi

L’échevm Bray déclare que i 
concours de cette année parmi 1< 
agents de nolice pour la courtois 
et l’efficacité sera très intéressai 
Plusieurs juges ont déjà envoyé let 
rapport qui mentionne 20Ô non 
comme concurrents aux deux coi 
pes qu’offre M. Bray. ce qui ind 
cpierail qu’il y a eu une grande ami 
lioration sur le.; années passées. I 
concours sera terminé Ip 31 och 
bre.

Le banque internationale
Baden-Baden, Allemagne, II. (S. 

P. A.) A moins (pie la Réser­
ve fédérale ne change son attitude, 
les deux directeurs d'Amérique de 
la banque pour les règlements in­
ternationaux, recevront leur man­
dai des mains d’étrangers, c'est-à- 
dire les gouverneurs de la banque 
rent raie des six autres pays par­
ticipent à l'acord.

Ge fui la principale décision 
d’aujourd’hui, et élk* a occasionné 
beaucoup de commentaires ici, car 
on croyait que les directeurs des 
Etals-Unis ne pouvaient jias pren­
dre leurs fonctions à moins que cela 
ne soit accepté par la Réserve fédé­
rale.

Notre concours
DEMAIN?

Sera-ce demain que le 
25ème rébus de notre con­
cours des noms histori­
ques paraîtra dans le “De­
voir”? Très probablement 
... Et la solution à trou­
ver vous intriguera peut- 
être. N’importe, cherchez 
... cherchez jusqu'au suc­
cès assuré! I.a liste des 
prix que nous avons de 
nouveau publiée, hier, mé­
rite ces attentions.

t
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MORT D£ M.
E.-N. HEBERT

L'ANCIEN CONTROLEUR DE LA 
CITE DE MONTREAL EST DE­
CEDE SUBITEMENT HIER 
APRES-MIDI A L’ACE DK 55 
ANS

Lâncien contrôleur de 1h riu- de 
Montreal, M. E. Napoleon Hébert, 
est décédé subitement hier après- 
midi, vers quatre heures trente, à 
l'hôpital Royal Victoria. M. Hébert 
revenait en automobile lorsqu’à 
l'angle du chemin Bellingham et 
de l'avenue Maplewood il s’allais­
sa au volant de sa voiture, pris 
d’une indisposition soudaine. Il 
expirait Quelques minutes plus tard 
à i’hôpital. Le clétunt était atfe de 
55 ans 7 mois. ;

11 épousa, en 1891, Cecilia Drôle!. 
De son mariage, naquirent treize ! 
enfiqit dont dix lui survivent. Ce 
sont: Mine Horace Haher (Gabriel- 
!e). Mme A. Majeau (Herminie), 
Mme A. Bélisle (Adrienne>, Paulet­
te, Thérèse, Gilbert, Charles. Ar­
mani!, Jrati éi Léopold. j

M. Hébert fut successivement ma­
nufacturier, courtier d’immeubles 
et, pandant vingt-cinq ans, orgauis-j 
te à l'église de ITininaculée-Concep- ; 
lion. Après avoir été représentant 
du quartier Duvernay à l’hôtel de 
ville, il fut, le fi avril 1914, élu mem­
bre du bureau de contrôle de la cité 
de MontréaJ. 11 démissionna trois 
ans plus tard. En ces derniers 
temps, il voyageait pour la maison 
Mongcau et Robert, s’occupant du 
commerce des huiles.

La dépouille mortelle a ele 
transportée, hier soir, à la demeure 
familiale, 4438 Marquette.

Les funérailes auront lieu lundi 
matin à 9 heures. Le service funè­
bre sera célébré, à l’église de l’iiu- 
maculée-Conccption. .

A la famille en deuil, “Le Devoir" 
offre ses sympathies.

Réorganisation
financière du C. IN. R.

Toronto, 11 (S. P. C- Sir Hen­
ry Thornton a décJaré à YEmpire 
Club qu’il espérait présenter un 
projet de réorganisation des finan­
ces ds la compagnie, à la prochai­
ne session du parlement.

Le orésident du réseau ferre de 
l’Etat a fait remarquer que la pré­
paration de cette réorganisation fi­
nancière exigerait un travail de 
géant, vu que la compagnie se com­
pose actuellement de. 92 autres 
compagnies qu’elle a absorbées el 
qu’il faudra cataloguer et apprécier 
toutes les valeurs.

Vladamc ('.uric part
pour les Etats-Unis

Paris 11. (S. P. C.) Mme Curie, 
la D'us célèbre "femme de scien­
ce" de notre époque, et à laquelle 
on doit la découverte du radium, 
s'ost embarquée sur CWe-de-Fran- 
ee”. à destination de New-York.

Son départ est passé presque 
inaperçu, a la gare Saint-Lazare, où 
une foule nombreuse était venue as­
sister à l’embarquement de Maurice 
Chevalier qui. avec sa femme, se 
rend a Haiywood pour y tourner 
de nouveaux filins.

Mme Curie se rend aux Etats- 
Unis pour y recevoir un nouveau 
gramme de radium dont lui font 
présent des Américains admirateurs 
de sa science. Elle sera reçue à la 
Maison Blanche et assistera à l'inau­
guration de la salie Hepburn de 
chimie, à l’université de St. Lawren­
ce. à Canton, New-York.

Mme Curie est accompagnée 
d'une personne qui a déclaré vou­
loir conserver l’anonymat.

A la Beauhanuns Poicvr
Le vicomte Willingdoii, gouver­

neur général du Canada, mettra le 
feu demain à la première charge 
d’explosifs sur le site où s’élèveront 
les usines de la nouvelle compa­
gnie lleauharnoix. Mgr Andrea C.as- 
sulo, délégué apostolique, bénira 
tes travaux. Le gouverneur général 
sera accompagné de la vicomtesse 
Wülingdon.

La bénédiction des premiers tra 
sans d’excavation aura lieu a 2 h. 
15 de l’après-midi, aux limites de la 
ville de Vallevfield. On se rendra 
ensuite en automobile à Beauhar 
nois où. vers quatre heures, le gon 
verneur général mettra le feu a la 
première charge d’explosifs

Les orateurs aux deux cérémo 
r.irv seront le vicomte Wülingdon. 
S. E. Mgr Cassulo, R.-O. Swee/ey. 
président de la Reauharnois Power 
Corporation, le maire de Vallès - 
field et celui de Beauharnois

LliS SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL CENTRAL
Le Conseil Central des syndicats 

catholiques nationaux se réunit c.c 
soir, à 8 h. 15, à la salle no 1, édi­
fice des syndicats, 1231. rue de 
Montignv est. Rapports des officiers 
et des comités. Communications im­
portantes. Tous les délégués sont 
cordialement priés d’étre présents. 
Par ordre.

* TAILLEURS DE Cl IR
Le local no .» ues tailleurs de 

cuir du Syndicat catholique des 
travailleurs en chaussures se réu- 
nif ce soir, à la salle no 5, édifice 
des syndicats catholiques. Rapport 
de M. G. Laurier, agent d’affaires; 
rapports des officiers et des délé­
gués à l’exécutif. Tous les membres 
sont priés d’assister.

SYNDICAT DES BOULANGERS
Le Syndicat catholique des bou­

langers tient demain soir une très 
importante réunion à la salle no 
5, édifice des syndicats catholi­
ques, 1231, rue de Montigin est. 
Rapport de M. C. Bernier, agent 
d’affaires; rapports des officiers.

Il est enfin annoncé que lu cause 
des boulangers versus les maitres- 
bouJangers travaillant le dimanche 
viendra devant le juge Cusson, lun­
di prochain, le 21 octobre. C’est Me 
Chauvin qui représentera la Cou­
ronne, au nom de laquelle les pro­
cédures sont prises. Mc Patterson, 
qui devait plaider la cause, vient en 
effet d’être nommé juge.

Tous les membres doivent suivre 
avec intérêt et attention les débats 
sur cette question qui les intéresse 
tant.

SYNDICAT DES MARBRIERS
A sa dernière assemblée, le Syn­

dicat catholique des marbriers a 
adopté une résolution de sympathie 
à l’endroit de la famille de feu 0.- 
AV. Anderson, qui vient de décéder. 
M. Anderson était membre du Syn­
dicat des marbriers depuis sa fon­
dation.

la» Syndicat des marbriers est 
déjà solidement organisé. Plusieurs 
ateliers sont syndiqués à cent pour 
cent. Une enquête des membres à 
la dernière assemblée révèle que le 
Syndicat compte déjà dans scs 
rangs 8ü pour cent des ouvriers 
marbriers de la ville. Une vive cam­
pagne est entreprise dans le but 
d’obtenir la totalité des ouvriers 
dans le,s rangs du syndicat; ce sera 
tôt fait, d’après les rapports des 
officiers. ____ ____ _

M. MacDonald
aura 63 ans demain

New-York. 11 (S. P. A ). — ^ 
premier ministre MacDonald aura 
83 ans demain. Il a déclaré mie 
passé soixante, un homme est plus 
porté à fêter son anniversaire en 
jetant un oeil sur le passé et l’ave­
nir qu’à désirer de.s réjouissances.

Lachine recevra
Mgr Alfred LePailletir

Dimanche prochain, Je 13 octo­
bre, Ja paroisse du Très-Saint- 
Sucrcment de Lachinc fera une ré- 
ception officidllc à Sa Grandeur 
Mgr Alfred Lepailleur, évêque de 
Chili ait ong. Sa Grandeur célébre­
ra la messe à 8 heures et prêchera 
aux autres messes.

Il y aura aussi réception civique 
par les marguiillierx de la paroisse.

M. Whitney W arren
obtient satisfaction

i Bruxelles. IL — lx*s autorités ont 
rendu une décision en faveur de 
M. Whitney Warren, au sujet de 
l’inscription sur le bâtiment de 
l’I niversité de Louvatn. La balus­
trade enlevée devra être replacée 
aivs frais de 1T niversité.

Tirage d’une auto
au bénéfice du

Conservatoire

Le Conservatoire national de mu­
sique que l’on vient d’inaugurer si 
brillamment veut embellir et amé­
liorer son immeuble et mieux rétri­
buer ses professeurs. C’est pour- 

il offre des billets au prix dequoi
12, quiuO cts chacun ou de $5 poui 

donneront droit au tirage d’une 
auto Sedan Graham-Paige, dont on 
fera le tirage le 20 décembre. On 
se procure ces billets au secréta­
riat du Conservatoire. 441, rue La- 
gauchetière est, à la maison Henoit 
Motor Sales. 4558. rue Saint-Lau­
rent; pharmacie Migneron, ajiglc 
Saint-Hubert et Beaubien, chez le

Une fête intime
AUX ORGANISATEUHS DU PELE­

RINAGE AU SANCTUAIRE DES 
MARTYRS CANADIENS
Sous la direction de M. Paul-E, 

Gingras, agent de district du trafic 
et de.s voyageurs pour le chemin de 
fer Pacifique Canadien, un joyeux 
dîner était offert, mardi soir, aux 
organisateurs du second pèlerinage 
de la province de Québec au sanc­
tuaire des Bienheureux Martyrs ca­
nadiens. Ces organisateurs étaient 
le R. P. J. Dugas, S.J., directeur spi­
rituel, le RH. P. Maurice Beaulieu, 
S.J., aumônier du cercle, et les 

! membres du groupe Pie J* de l’A. C. 
! 3. C. Outre ces oo/ives, une 
| dizaine d’employés du chemin 
;de fer prenaiem part au dîner qui

marchand de tabac E. Desrochcrs, ! eut lieu au Canadian Club. Suivant 
angle Sainte-Catherine est et Am-; SOn habitudeHe Pacifique Canadien

et ses représentants firent royale- 
! ment les choses, si bien que les as­
sistants prolongèrent le banquet en

herst, et aux Enchères Baillargeon 
où la voiture est exposée.

Pou “démilitariser'’
Halifax

Ottawa. 11 (S. P. C.l. Les au- 
torités canadiennes uni reçu avec 
intérêt ici, mais n’ont pas voulu les 
commenter, des dépêches de Wash­
ington disant que lors de son pas­
sage au Canada, M. Ramsay Mac- 
Donald. premier ministre de Gran­
de-Bretagne, discuterait avec Je 
gouvernement canadien la question 
de “démilitariser” la base navale 
de Halifax. Cette action aurait lieu 
en même temps que le démantèle­
ment des bases navales des Indes 
Occidentales britanniques, disent 
les dépêches, comme “témoignage 
non équivoque” des bons senti­
ments de la Grande-Bretagne envers 
les Etats-Unis.

Le gouvernement impérial n’a 
aucune sorte d’autorité sur les acti­
vités militaires ou navales cana­
diennes. a-t-on fail remarquer, vu 
que la juridiction impériale est 
passée peu à peu aux mains du gou­
vernement canadien. Les dernières 
troupes impériales qui ont quitté la 
garnison de Halifax l’ont fait en 
1906. alors que le Canada a pris le 
contrôle complet de ses destinées.

A l’heure actuelle, l’établissement 
militaire ef naval de Halifax est 
très modeste et ne peut être une 
menace pour les Etats-Unis.

Décès de M.
Edmond Ducharme

Nous vous le regret d’apprendre 
le décès de M. Edouard Ducharme, 
survenu à Saint-Bruno (Chaimbly), 
après queUsues jours de maladie.

Lui survivent : su femme, née Oli­
vine Pigeon et six enfants: le Ma­
jor Jean Ducharme, secrétaire du 
Sun Trust, Pauli, de chez Panneton 
Electric, Madame A. E. BobitaiWe,' 
(Albertine), Miles Jeanne, Pauline 
et Baby. Lui survivent également un 
frère, Alvarez et une soeur, Mme 
Vve Jos. A. Morin.

11 était le cousin de d’honorable 
J. L. Perron, du Docteur J. Edm. 
Dubé et de M. Alex. Dubé.

Les funérailles auront «lieu same­
di le 12 à St-Bruno et l’inhurraation 
dans sa paroisse natale.

Le conseil de régence de 
Roumanie

Bucarest. 11. — M. Constantin 
Zarazianu a été élu membre du con­
seil de régence, en remplacement 
de M. Buzdugan, ancien président 
de la eour de cassation, décédé il y 
a quelques jours.

Rues à direction uniffue
Iu> comité de circulation de la 

I Commission métropolitaine a tenu 
son assemblée régulière hier après- 

; midi. 11 a recommandé que la rue 
j Saint-Hubert soit à direction unique 
I dans le sens sud-nord, de Mont- 
Royal à Des Carrières, et que la rue 
Resther soit aussi à sens unique 
entre Des Carrières et Mont-Royal.

Il demande aussi que la rue Stan­
ley soit à sens unique entre les rues 
Sherbrooke et Osborne dans la di­
rection nord-sud. et que la rue 
Drummond soit à direction unique 
sud-nord, entre les mêmes rues.

AVIS LEGAUX
canada

province de Québec. 
District de Montré»! 

No F-59069

Cour Supérieure

une fête intime qui se termina peu 
avant minuit.

M. P.-E. Gingras exprima, aux or­
ganisateurs du pèlerinage la recon­
naissance de la compagnie, et le B. J 
P. M. Beaulieu. S..L, félicita chaleu­
reusement le chemin de fer tie son 
organisai ion irréprochable. Au 
cours de la veillée, il y eut chan­
sons' canadiennes en choeur, musi- I 
que, déclamations, qui firent s’écou- i 
1er, dans l’amitié, des heures agréa­
bles et bien françaises.

Ouverture des principales 
routes l’hiver prochain
Québec, il. Le ministre de lai 

Voirie, M. J. E. Perrault, a déclaré. I 
au cours d’une entrevue, que les : 
principales routes dans la provin-i 
ce de Québec seraient ouvertes lout' 
l’hiver à la circulation des automo- ' 
biles. Le ministre a dit que les nui-«( 
nicipalités seraient priées de payer

'Avant la Naissance 
de Mon Bébé

“Avant la naissance de bébé, nia 
santé était délabrée, et chaque jour, 
il fallait que je me repose deux 
heures. Le médecin craignait que je 
ne pusse me rendre à date, étant si

veillcux. Mon bébé n'est pas gros 
mais il est fort et eu santé. J e recom­
mande le Composé à chaque femme 
qui se plaint, et je le prends moi- 
même quand je me sens faible. Tout 
le monde dit que je n'ai ja étais paru 
aussi bien. Je serai coot en te de ré­
pondre aux lettres, si je puis aider 
d’autres femmes à redevenir fortes 
et en santé.”—Mme William Hardy, 
70 rue Queen, London, Ontario.

Composé Végétal

Dame Sonia TapUtsky, des cité et dls- 
i trlct de Montréal, épouse commune en 
« biens d'Isaac Magalnlck. commerçant, du 
: même endroit, et dûment autorisée à ester 
, en Justice. Demanderesse

— Vs —
Isaac Magalnlck. commerçant, du même 
endroit. Détendeur

Une action eu séparation de biens a été 
I intentée en cette cau^e ce 13éme jour de 
; septembre 1929.

LYON W JACOB. CH 
Avocat de ta demanderesse 

! Montreal. 13 septembre 1929

i Canada
1 Province de Québec 

District de Mortréat 
Mo B-49017

Cour Supérieure
Dame Sophie Pervln, des Cité et Dis­

trict de Montréal, épouse de Samuel Go- 
ttek. dessinateur de couture, de la mê­
me ville, dûment autorisé A ester en Jus­
tice, Demanderesse

— Vs —
Samuel Golick. dessinateur de couture, 
des Cité et District de Montréal.

Défendeur.
Une action en séparation de biens a été 

Intentée dans cette cause le 14 Juin 1929 
MAX BERNFELD 

Procureur de la demanderesse 
Montréal, le 17 septembre 1929.

Province de Quebec.
Municipalité de Lachenaie

AVIS PUBLIC
est par le présent donné par Odilon Villa- 
neuve, secrétaire-trésorier de la municipa­
lité de Lachenale que le conseil munici­
pal de Isdlte municipalité, à sa session 
spéciale tenue le seizième Jour du mot» 
de septembre, mil neuf cent vingt-neuf, 
au Heu et à l'heure ordinaires de ses séan­
ces a adopté le réglement suivant portant 
le No 51 des réglements de ladite muni­
cipalité, et qu'aux fins de faire décréter, 
suivant la loi, si le susdit règlement doit 
être approuvé ou désapprouvé par les élec­
teurs municipaux de ladite municipalité, 
un vote au scrutin secret sera en consé­
quence tenu en la salle publique du Con­
seil de Lachenale le dlx-neuvléme jour 
( U mois d'octobre, mil neuf seul vingt- 
neuf, de dix heures du matin é cinq heu­
res rte l'aprés-mldl, s'il n'y a pas plus d« 
quatre cents noms d électeurs municipaux 
ayant les qualités voulues Inscrits sur !• 
rôle d’évaluation de la municipalité, et 
aux mêmes heures, le Jour suivant, s'il 7 
a plus de quatre cents mais pas plus de 
huit cents de ces noms Inscrits, et ainsi 
de suite en allouant un jour de plus pour 
chaque quatre cents noms additionnels 

Donné sous mon seing ce dlx-neuvléme 
Jour de septembre, mil neuf cent vingt- 
neuf.

(Signé)
ODILON VILLENEUVE

Secrétaire-trésorier.
tVrale coplei 

Odilon Villeneuve.
Secrétaire-trésorier

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
No C-58226

Cour Supérieure
DA&E CLARA LANGUEDOC, épouse de 

ERNEST NANTEL des cité et district de 
Montréal et dûment autorisée aux fins 
des présentes,

Demanderesse
vs —

ERNEST NANTEL. entrepreneur cons­
tructeur domicilié dans les cité et district 
de Montréal, Défendeur.

1

Lvrfia E.I'inMinm Mirtrri/ir (u , I ynn. Mais. 
E tl.A . et C*Ihm»t* Ont... I in.id.i

$100. par m jilted a ns la région de | seront par Montréal dimanche ma- 
j i.. .i~ t.n en route pour Québec où ils

vont assister à leur congrès annuel.
Le groupe qui partira de Boston 

demain voyagera dans un convoi 
du Vermont Central et un convoi 
spécial du Canadien National. Il 
quittera Québec le 18 prochain au 
soir et voyagera par train spécial 
du Canadien National et du Ver­
mont Central jusqu’à Bostoi^.

Montréal et $150 dans la région de 
Québec. M. Perrault espère que le 
gouvernement obtiendra la coopé­
ration des municipalités pour la 
réalisation de ce projet.

Une action en séparation de biens s été 
Instituée en cette cause le deuxième jour 
d’octobre 1929.

KAVANAGH, LAJOIE & LAJOIE 
Procureurs de la demanderesse. 

Montréal, 2 octobre 1929.

PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL

d'Outremont
AVIS PUBLIC

Le congrès des banquiers
Près de 100 membres de la In­

vestment Bankers Assoriation pas-

i
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Demandez notre lait spécial
Lait naturel non pasteurisé provenant de fermes 
observant strictement les lois de l'hygiène. :: " 
INSTALLATION SPECIALE pour la stérilisation de tous les 
ustensiles avec refroidlsseur rapide empêchant le déve­
loppement des bactéries.

Les troupeaux ont subi l'épreuve de la tuberculine 
Echantillons soumis aux Laboratoires municipaux.

LAITERIE FERME SARAGUAY
824, RUE DE L EPEE service rapide et courtois

-r-- -~

AVIS PUBLIC est par les présentes don­
né que les rôles de perception cl-après in­
diqués, desquels couvrent l'année fiscale 
se terminant le 31 octobre 1930), ont été 
complétés et déposés au bureau du sous­
signé où toutes personnes obligées au 
paiement des sommes mentionnées & ces 
rôles sont tenues de les payer au bureau 
du soussigné, dans les vingt (20) Jours à 
compter de la publication des présentes 

lo, Rôle général de perception.

Province de Québec.
Municipalité de Lachenala

AVIS PUBLIC
A une session spéciale du Conseil mu­

nicipal de Lachenale. tenue au Heu et a 
;’heure ordinaires des sessions du Conseil 
de Lachenale, le setzlèmq Jour du mole 
de septembre, mil neuf cent vingt-neuf 
par ajournement du treize du même mole, 
a laquelle sont présents: Son Honneur 
le maire Phlllas Mathieu, et MM. les Con­
seillers Adrien Messier, Joseph-N. Cantin, 
Cuthbert Fafard, Joseph Venue et Hector 
Fafard. formant quorum sous la prési­
dence de son Honneur le Maire 

Il est ordonné et statué par réglement 
du Conseil comme suit:

REGLEMENT No 51
Art. lo—Le Conseil municipal de Lachs- 

nale demande par le présent, à la Com­
mission des liqueurs de Québec:

lo—Un permis pour la vente des vin» 
et des bières dans les limites de la mu­
nicipalité de Lachenale:

) 2o—et le permis pour la vente de la 
I bière au verre sans repas 
I Et le tout conformément à la loi con-

I
 cernant les liqueurs alcooliques.

Le présent réglement devra être soumis, 
suivant la loi, à. l'approbation des élec­
teurs municipaux de Lachenale, aux rta- 

: te et Heu qui seront fixés par avis public 
à cette fin et ne deviendra en force et vi­
gueur qu’après avoir été approuvé par la 
majorité en nombre des susdits électeur» 

' qui auront voté.
(Signé)

Phlllas MATHIEU, maire.
Odllon VILLENEUVE, sec-très. 

(Vraie Copie)
Odllon Villeneuve.
Secrétaire-trésorier.

AVIS PUBLIC
Est, par les présentes, donné que. Le 

_ ... , , soussignée Jeannette Paré, de la Cité d«
2o Rôle spécial de perception pour les Montréal, veuve en premières noces, now

services de police et feu
3o Rôle spécial de perception pour l’é- 

clalrage public.
4o. Rôle spécial de perception pour les 

améliorations locales.
5o. Rôle spécial de perception pour les 

taxes d'école, sauf la taxe perceva­
ble par les commissaires d'école de 
Sto-Madelelne.

DONNE en la Cité d'Outremont, ce 
onzième (lllème) Jour d'octobre mil neuf 
cent vingt-neuf (1929).

K T. Sampson.
, GREFFIER,.

remariée, de Joseph-Artatlde Parent, en 
son vivant, notaire, du même Heu. a, sui­
vant Jugement de l’honorable Louis Co­
derre, l'un des Juges de la Cour Supé­
rieure de la Province de Québec, dsns et 
pour le district de Montréal, en date du 
trois octobre mil neuf cent vingt-neuf, 
été autorisée A accepter et qu elle a, en 
conséquence, accepté, eou» bénéfice d'in­
ventaire. la euccesslon dudit Joseph-Aristi­
de Parent, son mari.

Montréal, huit octobre mil neuf cent 
vingt-neuf.

Jeannette PARE PARENT
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TAS- PAS DÉJÀ FU LE DERNIER MOT AVEC UN AGENT’ 
DE CIRCULATION UN PEU TROP FRAIS QUI VOULAIT 
AFFIRMER SON AUTORITE.*-----

E f LE SOIR, AU SOUPER. TU T'EMPRESSES DE NARRER 
À TES AMIS CET INCIDENT OÜ LTSPR'T AVAIT EU RAISON 
DE LA FORCE MAIS AU MOMENT OU TOUS S'ESCLAFFENT

Une patinoire ilan- 
Laurier

^'Association tirs citoyens du 
irtier Laurier u tenu sa prcinie- 
asseniblée de l'année au no 222 
. rue Laurier. Tous les .mciens 
iciers ont été réélus a Texcep- 
n de M. Ouimet, remplacé par 
Gédéon Lamarche.

$n y « appris que la ville avait 
jeté un terrain vacant de la com- 
mautè des Clercs Saint-Viateur. 
i servirait de patinoire, cet hiver, 
if comme l’hiver dernier Durant 
é, il servira de terrain de jeux, 
[.’association approuve l'attitude 
la Ligue des propriétaires con 
les voies élevée et l'agrandisse 

nt du marché Bonsecours

| Aspitià

Augmentation «lu
commerce américain

Washington. 11. Le départe- 
ent du commerce a fait connaître 
er que les importations et les ex- 
jrtations de marchandises avaient 
iginenté pendant le mois d’août 
irnier et de même oeudant 
lit premiers mois de 1929. à coin 
trer avec tes périodes corrcspon 
mtas de l’an dernier.
Pendant les huit mois de cette 
mée. les exjiortations furent de 
1.407.239,518 à comparer avec #3. 
15.978.028 en 1928. soit une aug 
cotation de 8271.261.490. Les im 
orlatlons ont auumenté en propm

Douleurs Sans 
Nécessité!

A u lourd hui, !cx gens prennent r As­
pirine pour maint* petit» matir et 
douleur» chaque foi» qu'il» font face 
a de» douleur».

Pourquoi pa»? l'est un antidote 
prouvé contre la douleur. 11 réussit!

Et le* pilule» d'Aspirine sont tout 
à fail inoffensive*. ,1.» profession 
médicale vous assure cela : elle» n’at- 
fectenî pa* le coeur.

Par conséquent, ne permettez pa* à 
un refroidissement de "suivre «on 
cour»." N'attendez pas qu'un mal de 
teté “disparaisse.'' Ne considéré:’ ni la 
névralgie ni la névrite, ni même le» 
rhumatismes comme fardeau à en­
durer. Seui un médicin es» capable 
de trouver la cause de telle» dou­
leur», ma!» vou* pouvez toujour* 
vous «dresser » une pilule d'Aspirine 
pour »ou? .'ouleirrr.

t.’Aspirine e«t toujours procurable, 
et elle ne manque jamais d'aider 
f amiliarisez-vous avec ses nombreux 
usages ef évitez beaucoup de souf­
france inutile.

’ te

TA FEMME TE REMET GENTIMENT UNE INVITATION DU' 
CHEF DE POLICE À ALLER EXPLIQUER AU JUGE TON 
MANQUE DE RESPECT POUR L'AUTORITÉ.

'TAS PAS ALORS ESSAYÉ UNE BLACK HORSE ? ÇA AIDE À 
SE TIRER o'un mauvais pas

«TT-

Marque 4» Fabrique ICnregittréa

dites simplement-
“jSièAe
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Il octobre 192!*.

Le Congrès des Oeuvres Sociale* 
et Charitable* vient de se terminer 
à Montréal. L’une des conclusions 
qui en découlent — pour ne nom­
mer que celle-là — est que la cons­
truction de nouveaux orphelinats 
s'impose dans notre ville. Quand 
on pense que dans un seul orphe­
linat on a dû refuser depuis les va­
cances. faute d'espate, quelque huit 
cents enfants!

Aussi, le supérieur de l'une de ces 
maisons avouait-il, lors d'une séan­
ce du Congrès, que c’est la plus pé­
nible des choses que de devoir ren­
voyer sans consolation de pauvres 
mères ou de pauvres pères qui vien­
nent se jeter à ses pieds et le sup­
plier de prendre leurs enfants.

Mais ce qui est plus grave, c’est 
que ces centaines d’enfants sont for­
cément abandonnés et obligés de 
rester dans la rue au sortir de l'é­
cole jusqu’à la rentrée du père ou 
de la mère; ainsi livrés à eux-mê­
mes, il arrive souvent qu’ils aillent 
échouer à la cour juvénily.

Si les pouvoirs publics voulaient!.

l/wo-

PERCE
L’après-midi s’en va dans le ciel langoureux ... 
l^s pêcheurs rentrent tous abaissant la voilure.
Partout les goélands au vol capricieux,
Semblent de gros flocons de neige blanche et pure.

jT
Puis le rocher percé, grand et majestueux.
S'élève fièrement, il sait qu’îl fait parure . ..
Comme un poisson immense émergeant des flots bleus 
S'allonge mollement l’île Bonaventure.

Au fond, le mont Sainte-Anne et le mont des Trois Soeurs 
Découpent dans l'azur leur très fine dentelle.
On entend seulement quelques voix de pécheurs,

Du cri des goélands la trisle ritournelle,
Et la chanson des Ilots qui, nerveux et rêveurs.
Au pied des rochers roux vont battre en cascatelle.

Andree (iEORGET
Sle-Anne-des-Monls, 
Octobre 1929.

Récompenses et punitions
PIAN DE DISCUSSION PROPOSE

AU CERCLE D’ETUDES DE PA­
RENTS DE L’ECOLE DE FOR­
MATION SOCIALE DE STRAS­
BOURG. EXTRAIT DE LA RE­
VUE FAMILIALE D’EDUCATION.
H ne suffit pas de savoir récla­

mer l'obéissance de l’enfant, il faut 
encore savoir à quelles sanctions 
recourir si l’on veut maintenir à 
Pondre donné toute sa valeur. Pour 
limiter ce sujet trop vaste des ré­
compenses et des punitions, deman­
dons-nous ce qu’il faut penser des 
punitions corporelles et des sanc- 
lions naturelles. Essayons enfin de 
rechercher rnielques principes d’ap­
preciation des punitions et des ré­
compenses en général.

I. Les punitions corporelles. — 
Lorsqu’il s’agit de jeunes enfants, 
ce sont celles auxquelles on a le 
plus spontanément recours: le fouet 
et la gifle sont les premières réac­
tions de l’autorité exastpérèe. Ce 
sont pourtant celles que, de sang- 
froid, nous répudions le plus et sur 
lesquelles nous portons une con­
damnation de plus en pdus absolue. 
N’y a-t-il pas là une contradiction 
choquante entre nos actes et nos 
principes? Pouvons-nous refuser aux 
instituteurs de nos enfants, à tous 
Ceux à qui nous donnons -autorité 
sur eux, le droit d’user des puni- 
lions physiques, alors que nous ne 
gênons pas, dans la famiQIe, pour 
distribuer des gifles et talloches?

Quel parti prendre? Il pic paraît 
essentiel de distinguer ici le geste 
brutal et non réfléchi, de la correc­
tion physique appliquée de sang- 
froid. La première n’est que la réac­
tion d’urt système nerveux que nous 
ne savons pas dominer, une déchar­
ge qui soulage t'irritation causée 
par le bruit, le bavardage ou les 
nville manquements à f’ordre, la 
propreté ou la politesse, dont les 
enfants sont coutumiers. Quelle va­
leur attribuer à do tels actes? Aucu­
ne, sans aucun doute, si ce n'est 
teille d'une .soupape de sûreté com­
mode pour nos nerfs. Il faut aller 
plus loin et dire — à Tenconfre de 
beaucoup de pères et de mères qui 
pensent que ce laisser-afler, ces 
brusques réflexes d'une irritabilité 
trop vive n’ont aucune importance 
dans le cadre de la famille que 
de teflles habitudes ont sur l’enfant 
une influence démoralisatrice pro­
fonde. L'enfant sail bien, en effet, 
que s’il est "houspillé”, c'est non 
parce qu'il l'a mérité — il a com­
mis des fautes plus graves, qui n'ont 
pas amené de semblables réactions 
niais parce que scs parents sont 
hors d’eux, incapables de maîtriser 
leur impatience. Il méprisera, 
consciempient ou non, une autori­
té qui ne sait pas se gouverner elle- 
même et qui n’est inspirée ni par In

raison ni par la justice. Il perdra 
peu à peu le respect de ses éduca­
teurs, et sans doute aussi la con­
fiance qu’il donne au contraire si 
facilement à ceux qu’il sait vrai­
ment forts. Ges boutades violentes, 
d’ailleurs, ne peuvent qu’irriter 
l’enfant, l’exciter au physique 
comme au moral et troubler, par­
fois pour de longues années, l’équi­
libre nerveux, encore si fragile, et 
pourtant si important, du premier 
âge.

Par contre, je ne m’élèverais pas, 
de principe, contre la correction 
physique sérieuse et réfléchie, ap- 
plliquée dans certains cas rares. 
CeMe-ci peut, par ta brusque réae- 
ion physique qu elle opère, frapper 

l’esprit de l’enfant, couper court à 
une habitude invétérée. Il est dif­
ficile de dire quand elle devra 
être emptoyée. Cella dépend des 
tempéraments et des caractères. 
Mais il me semble qu'elle ne peut 
atteindre son but qu’à condition 
d’être rare, exceptionneMe même, 
et donnée avec le sang-froid, le 
calme le plus absolu. Cetto der­
nière condition est difficile à réa­
liser, mais si indispensable que si 
on ne se sent pas capable de la 
remplir, il faut s'abstenir de recou­
rir jamais à de telles punitions.

II. Les sanctions naturelles sup­
priment l’intervention de l’éduca­
teur, en apparence du moins; on 
laisse l’enfant subir la conséquence 
naturelle de ses actes; il s’est mis en 
retard: il manquera la promenade 
projetée. Il veut toucher a pôèle 
en dépit des avertissements: il ap­
prendra à ses dépens les inconvé­
nients dp la désobéissance.

Sans doute, il est impossible d’al­
ler jusqu’au bout de ce système, et 
l’éducateur doit lui faire subir de 
nombreuses retouches pour qu'il 
reste éducatif et sans dangers: si 
mon enfant arrive en retard au dî­
ner, il supprime par là même la 
soupe qu’il n’aime pas: il me faudra 
peut-être intervenir et raccourcir 
te repas par l’autre extrémité, celle 
du dessert.

Il est évident qu'aucun fait ma- 
‘ériol n'a, par lui seul, de valeur 
éducative. Il y faut joindre un es­
prit qui le transforme et I'utilisc. 
Mais, ceci dit, il reste évident que 
nous devons tendre à placer l'en­
fant dans des conditions tetlcs qu'il 
ait à supporter les conséquences de 
ses actes, bons ou mauvais. La pu­
nition étant du même mire que la 
faute, le souvenir en sera plus vi­
vace, un lien sera vraiment créé 
dans l'esprit du coupable, entre 
son nclc et rc qui l'a suivi; vl n'esl 
pas rare, au contraire, de voir de 
très jeunes enfants, privés de des­
sert ou envoyés dans une chambre 
solitaire pour un mensonge ou une 
désobéissance, subir leur iprinr et 
oublier totalement, au meme mo­
ment, ce qui la leur avait attirée. 
Enfin, plus l’enfant est jeune, et

plus peut-être il aime la raison, la 
justice, tl supporte mat l'ingérence 
d’une volonté dont les actes lui ap* 
paraissent dictés par l’arbitraire 
ou le caprice.

Par contre, il y a dans l’inévi­
table un élément qui calme les ré- 
voiltes de son esprit. Nos interven­
tions devront donc toujours tendre 
à rattacher la punition à la faute 
comme sa conséquence inéluctable.

III. Comment apprécier, en gé­
néral, les punitions et les récom­
penses? .4 quelles conditions se­
ront-elles éducatives?

lo. Faut-ia beaucoup de récom­
penses? IJ est des enfants apathi­
ques dont les efforts ont besoin 
d’être sans cesse stimulés. Mais, en 
généra], l'emploi très fréquent des 
récompenses me paraît dangereux. 
Les enfants sont vite blasés, la sa­
tiété vite atteinte; il faut ensuite 
doubler ou tripler les doses pour 
obtenir de moindres résultats. Beau­
coup de parents abusent des ca­
deaux. jouets ou récompenses en 
argent. Il vaut mieux rester en deçà 
qu’aller au deflà.

Il faut aussi avoir soin de nç ré­
compenser que ce qui a coûté un 
véritable effort. La récompense 
n’est pas un salaire qui paye des 
résultats extérieurs, mais un sti­
mulant qui doit soutenir une volon- 
ié dans sa lutte contre elle-même. 
Il n'y a donc pas de paradoxe à 
dire que ce ne sont pas les enfants 
sages qui ont besoin de récompen­
ses. niais les enfants terribles, dès 
qu’ils font preuve d’une réelle bonne 
volonté.

Enfin, ne fautil pas oublier qu'il 
V a une échelle de récompenses dont 
l’enfant doit apprendre très jeune 
à parcourir les valeurs pour en 
préférer les formes les plus élevées. 
Donner un jouet est plus éducatif 
que donner un bonbon, et il y a 

- des récompenses morales, comme 
l’estime des autres, la confiance des 
parents, la remise d'une responsabi- 
'ité déterminée, telle que le soin des 
plus petits frères, auxquelles des 
enfants de cinq à six ans peuvent 
être déjà sensibles. Ce sont même 
souvent, s’ils y ont été préparés, 
celles qui les touchent le plus; 
eêlles aussi qui «sont le plus forma- 
I rices, car J'enfant ne peut pas Jes 
recevoir passivement, mais en l'o­
bligeant n donner encore, elle t'é­
lèvent au-dessus de iluimième.

2o. Ce qui vient d’être dit des 
récompenses pourrait s’appliquer 
aux punitions: il faut s’arranger 
pour qu’elles soient peu nombreu­
ses. On y parviendra si l’on évite 
de commander à temps et à contre- 
tèhjps et si l’on n’abuse pas de 
l’autorité. Les punitions fréquem­
ment répétées découragent et en­
durcissent J’enfant, le fonl déchoir 
à ses propres yeux, et rien n’est 
plus dangereux peut-être que de 
retirer à un très jeune esprit toute 
satisfaction légitime d'amour-pro­
pre. L'enfant sans cesse puni croit 
vraiment qu’il est foncièrement le 
'menteur, le méchant, te sans-cœur 
qu’on lui reproche d’être dan* de 
fréquentes cinconstances; dès Jors, 
• 1 ne fait pdus d'efforts pour se 
transformer; la seule ressource de 
son amour-propre humilié est par­
fois de s'in stall Ier délibérément 
dans cette nouvelle position et de 
rester fidèle au personnage qu’on 
lui a si ni alJi e u reu sem en t suggère 
d’incarner.

Pour Jes punitions aussi, id est 
une écheflle de valeurs qu'il faut 
faire parcourir A l’enfant. Celles qui 
sont d’ordre trop matériel ne sont

pas sans danger: la privation de 
dessert développe cher certains la 
gourmandise et ie goût du larcin 
compensateur.

Enfin, l’essentiel en cette matiè­
re nous paraît être de ce souve­
nir que, même chez un jeune enfant, 
ta punition n’a de vaüeur que si «41e 
est acceptée. Celui qui rapplique 
doit donc aider l’enfant à faire ce 
travail inférieur sans lequel elle 
serait tout à fait inutile et souvent 
dangereuse. Pourquoi lancer à la 
tête de l’enfant pris en faute, irrité 
et plein de ressentiment envers 
nous, qui l’avons découvert, nos 
punitions comme des anathèmes 
ou comme des vengeances? Atten­
dons toujours que toute animosité 
soit tombée, chez nous comme chez 
lui, avant de porter la sentence. 
Souvent, alors, il sera possible de 
faire appeJ à la raison du coupable, 
de le consulter et parfois même de 
lui faire prononcer son propre juge­
ment. Cela, sans doute, n’est pas 
aussi simple que de procéder par 
vote d’autorité et d’intimidation, 
mais cela'seul est fécond.

FAITS ET GLANES
Le Tigre et le Jésuite.

M. Ernest Gau, conseiller munici­
pal de Paris, conte dans la “Cite" 
l’anecdote suivante sur Clemenceau 
et ses voisins Jésuites :

Dans le cabinet de trayait! du Ti­
gre. au rez-de-chaussée, je me sou­
venais que naguère, des branches 
d’arbre lui obscurcissaient la vue. 
Un jour, il s’en pleignit à quelqu’un 
qui lui répondit:

— Pourquoi ne pas demander au 
voisin d'émonder son arbre?

— Le voisin? Mais c’est une Con­
grégation. et je n’écrirai jamais 
pour demander ce service.

— Et bien! moi. j’écrirai. ..
- Si vous voulez

On écrivit. A quelque temps de 
là. M. Clemenceau fut agréablement 
surpris de voir clair. 11 en mani­
festa son contentement.

— Que s’est-il donc passé? dit-il.
— J’ai demandé simplement au1 

Père de tailler un peu son arbre, 
et que cela vous rendrait service.
Au lieu d’émonder l’arbre, M l'a 
coupé.

— Oh! fit le Tigre, il a exagéré 
le service sollicité. . . Avant, je n'a­
vais pas voulu écrire Mainte­
nant, je veux le remercier moi mê­
me. .

Et, prenant sa bonne plume de 
Tolède, il écrivit :

Mon Père,
Je ne saurais trop vous remercier 

du service que vous venez de me 
rendre et que vous avez exagéré. Je 
vous en suis très reconnaissant

Mais ne vous offensez pas du 
titre que je vous donne en vous ap­
pelant mon Père, puisque vous ve­
nez de me donner le jour!

Le Père répondit:
Mon Fils.

Que ne ferait-on pas pour le Père 
la Victoire, qui a sauvé la France! 
Le service que je vous ai rendu est 
bien mince et vous l'exagérez

A votre tour, ne sdyez pas sur­
pris dû titre que je vous donne en 
vous appelant mon fils, puisque ie 
viens de vous ouvrir Iç ciel!

I^e Père et le fils ne manquaient 
pas d’esprit.

* An bord de la roule.
Au bord de la route de Paris à 

Fontainebleau, dans un champ de 
la petite commune de Paray. se

MAGASIN EATON
Elégantes robes d’après- 

en crêpe “Tacca”
( harmunis modèles pour flames et 

jeunes filles

SPECIAL 8.95 SAMEDT

k\ I

Troisième étage Rue 
Sainte-Catherine

CE sont des robes que 
vous trouverez pra- 
liques pour une fou­

le d’occasions, et elles 
sont offertes à un prix 
remarquablement éco­
nomique. Le crêpe est 
de très bette qualité, cl 
le choix de nuances, 
étendu: vert, vin, brun, 
rouge, rose, marine, 
noir. Et les modèles!. . 
Ils présentent tous les 
détails d’élégance de­
mandés par la mode au­
tomnale: jupes inégales 
m forme, péplums, ja 
bots de dentelle, jupes a 
volants, boucles Cha­
nel. . Quatre modèles 
ont été dessinés par 
l'une de nos artistes 
pout vous donner une 
idée de celte belle va­
riété. Tailles 14 à 40.

T EATON C<?LIMITED
OE MONTREAL

dresse un modeste monument qui 
porte cette ànscription :

€y git Ile coeur d’un vrai héros.
Dans la paix et sous .les drapeaux.
Il consacra toute sa vie 

A twen servir son Dieu, son prince 
et sa patrie 

Noël Jourda de Vaux, 
maréchal de France, 

mort à Grenoble, le 12 septembre 
1788

Et ce Jourda de Vaux avait con­
quis Ja Corse en 1769, juste à temps 
pour que naquit Francois Napo­
léon!

La Garde d’honneur du 
Coeur immaculé de IVlarie
lai réunion mensuelle des Gardes 

d’Honneur du Coeur Immaculé de 
Marie aura lieu Je 2e dimanche du 
mois. 13 octobre, à l’issue des Vê­
pres chantées à 3 heures p. m., dans 
ta chapeJle des Religieuses du Bon- 
Pasteur, 104-est, rue Sherbrooke.

Tous îles associés sont instam­
ment priés d’y assister; les autres 
fidèles y -sont aussi cordialement 
invités.

Après la cérémonie, tes Zélatrices 
sont pi lées de passer, selon la cou­
tume, au parloir de ta Communau­
té.

Institut pédagogique 
de Montréal

4873 AVENUE WESTMOÜNT
Monsieur l’abbé J. O. Maurice y 

ouvrira, samedi prochain, à 9 heu­
res 30 son cours de pédagogie, à 
l'inlention des institutrices religi 
eiises et laïques. Toutes sont cordia­
lement invitées,

(Communiqué i

Aux anrirunof*
d’Outromont

Les anciennes élèves du pension­
nat d’Outremont. déjà membres de 
l'A. K. J, M.. et celles qui désirent 
s’enrôler dans cette association, 
sont cordialement invitées » leur 
Alma Mater, mercredi, le 16 orto- 
bre, à 3 heures.

Les autres réunions auront lieu 
tous les mercredis de l'année. Cor­
diale bienvenue à toutes nos chè­
res élèves.

COMMUNIQUE

LA IEUNE FILLE ET
L’ACTION SOCIALE

LA LIGUE DE LA JEUNESSE FE­
MININE TIENT UNE ASSEM­
BLEE AU WINDSOR MLLE 
HELENE GRENIER EST ELUE 
PRESIDENTE LES AUTRES 
OFFICIER ES.

Mme PierreF. Casgrain m présidé, 
hier après imidi à l'hôtel Windsor, 
à une importante assemblée de la 
Ligue de J a Jeunesse Féminine 
dont cMe est à la tête du bureau de 
Direction. Cette asseanbllée axait 
pour but l’inauguration officielle 
des activités de D'année e4 une copie 
des règlements a été distribuée a 
chaque membre.

La Ligue de Da Jeunesse Femini­
ne a à peu (près je meme objet que 
la Junior League chez les Anglai­
ses, c’est-à-dire qu'elle tend à for­
mer la jeune fille à l'action socirfle. 
orienter une aide pratique pour 
certaines institutions charitables. 
Initier tes membres aux conditions 
sociaTea de la femme et de lia jeune 
fille, et leur offrir une occasion de 
déveJoptper leurs aptitudes et 'leurs 
talents d’une manière intelligente 
et effetive.

U va sans dire que les questions 
politiques sont bannies du pro­
gramme de la Ligue, qui se compo­
se du Bureau de direeiion. du co­
mité exémtif et des membres ac­
tif s.

Durant Je* vacances, c'est-à-dire 
à partir de la première assemblée 
tenue en juin, les membres avaient 

’reçu un bulletin pour faire B’éler- 
eomilé exécutif, 
présidente, Mlle 
viec-q (résidentes, 

et Jeanne Rover; 
Madeleine Kent; 

Mille Louise 
MHc Minetti

Le club Laurier des
femmes de Montréal

Lundi, le 14 octobre, à 3 heures 
p. m., aura lieu l'ouverture des mi­
nions du Club Laurier des femmes 
de Montrêall incorporé, pour l’an­
née 1929-1930 à la salie des Châ- 
tejüix, chez Kerliuiu & Odiau, 1284, 
ttte Saint-Denis. Cette première 
assemblée sera sous Ile distingué 
patronage de M. Clément Robitaille, 
M. P., et de Mme RobitaiSSe, mem­
bres honoraires <Iu dlub, de la pré­
sidente active, Madame Marion 
Grant de Rouen, des invités d’hon­
neur avec le généreux concours des 
membres du ctlnb et des amis de la 
cause libérale.

C’est à cette première réunion 
de la saison du club qu’aura lieu 
l’installndon des officiers.

Ont répondu à l'invitation, M. C. 
Robitaiïle, M. P,, et Mme Robifnilile,
M. Arthur Denis, M. P. Mme De­
nis, M. Liguori Incombe, M. P„ M.
N. Séguin, M. P.. M. J.-A. Mercier, 
M. P., et Mine Mercier, et un grand 
nombre d'autres.

Les personnes qui désirent en 
faire partie sont priées de Je faire au 
plus loi, car il y aura partie de 
cartes à chaque assemblée et l’or­
ganisation doit réserver ses tables 
à l'avance.

Pour tous renseignements s'a­
dresser a Mme Arthur Ere net le. or­
ganisatrice, Cher nier 4(100.

'lion du premier 
Voici lr résultat 
Hélène Grenier,

'Mlles M. Léman 
secrétaire, Mlle 
assistante-secrétaire, 
St-Jaeques; 1 résorière.
J.'irry, directrice du comité des hô­
pitaux, MKIe Hélène Tarte; direc­
trice du comité des aveugles, MMc 
Gabriellf l«cdiic; directrice du co­
mité du service socia.l. M ie Hélè­
ne Surveyer.

lai Ligne de la Jeunesse Fémini­
ne compte déjà 187 membres actifs. 
Trot’s conférenciers ont promis de 
donner des causeries au émirs <je 
■ ‘année; M. Edouard Montpetit. 
Me Antonio Perrault et M René du 
Rourc.

Pourquoi pat* loin 
(Jr suite ?

I.r Diflionnairr des connaissar 
i es religieuses est un ouvrage lr 
dispensable. Vous t aure: donc n 
jour ou l'autre. Pourquoi pas toi. 
de suite?

Il est vrai iiur nous ne l'anon 
pas en mains, le premier envoi s’r 
font idle épuisé; mais nous attn 
dons le lira.riênir dans quelque 
jours.

Si nous donne: votre ordre de 
maintenant, il sera rempli promt 
lenient cl firlèlemenr. Trente-cin. 
dollars (franco) pour sir forts m 
lûmes reliure amateur (dos cuir) 
l.a somme des connaissances gu 
tout catholique éclairé doit avoii

N’oublie: pas que le Devoir pen 
nous procurer tout bon livre. Re 
coure: à ses services. Cela fera ne 
tre affaire cl In sienne.

Sendee de librairie du Devoir

Feuilleton du Devoir

COEUR D’OR
Par M. tie WAELLY

t (Suite) 4
Pourquoi ne s’établirait-il pas 

a Levnllois? a demandé Maman. Un 
docteur en plus y gagnerait certai­
nement sa vie. 11 y osl déjà connu 
lar tout le petit monde de vos amis 

H de nos ouvriers. Acheter une 
clientèle c’est coûteux, et. si celui 
pii Un reprise ne lui plait pas, elle 
va ailleurs; alors on a engagé une j 
grosse somme inutilement et sans 
profit.

A Lèvalloix. André garderait vo­
ire appartement; le prix en est 
abordable, même pour un débu­
tant: et mon mari pourrait nom­
mer votre cher fils médecin atli- | 
tre de nos ouvriers, avec un fixe | 
annuel qui serait déjà mie ccrli j
tilde.

Mme Rerthier a embrassé Ma- '

man sans répondre, pendant que 
je m'écriais:

Voilà une excellente idée cl. 
lorsque je serai enrhumée, mon 
ami André m’ordonnera du jujube.

Hier soir. j’aVals entendu Papa 
cl Maman s'entretenir des Rer­
thier, dont le souci dernier était 
l’établissement de leur fils.

Ils claient parvenus à lui faire 
faire des éJuden et à doter genti­
ment ses soeurs.

En vivant très modestement, ils 
pouvaient se contenter de leurs pe­
tites rentes, mais l'achat d'une 
clientèle à André allait forcer M, 
Bert hier a chercher une place - 
pas trop absorbante à Mantes.

La combinaison de Maman apla­
nissait toutes les difficultés. Méde­
cin des ouvrier» des usine» Har-

douin. cela pouvait assurer un re­
venu déjà convenable dont Je pre­
mier noyau serait le fixe offert par 
Papa.

En relatant notre visite, je res­
sens l'impression très nette que je 
me trouve une fois de plus en face 
de la délicate générosité de mes 
parents.

M. Berthier, par ses travaux, a 
été l une des chevilles ouvrières de 
notre fortune, et Papa a dit bien 
souvent qu’il avait une dette de re­
connaissance à acquitter envers 
lut.

L'occasion s'est présentée, et il 
en a profité.

Mon cher Paipa . . ma bonne 
Maman. . comme votre petite Ma­
rie est fière de vous!

Maman a profité de J’émotion qui 
me tenait encore le coeur en sortant 
de chez Mme Berthier pour m’em­
mener à Courbevoie.

Ivxt-ce orgueil de ma part?
Je n'aime pas aller à Courbe­

voie
La vue du pavillon de l’avenue 

Marceau me porte sur les nerfs, et, 
natiircJjemrnt. e>st 1» que nous 
sommes nMées,

Depuis notre installation avenue 
du Bois-dc-Bouloane, Papa loue le 
pavtUon à Ja meilleure «.mie de Ma­

man, Mme Tréfonds..,; il ne le 
mue pas à son prix, car cette dame 
est veuve, fait des traductions pour 
vivre, et possède un grand fils qui 
achève ses études.

Bien loin de moi la pensée de 
reprocher à Papa la médiocrité du 
loyer qu'il retire de ce pavillon, ni 
scs démarches pour faire obtenir 
une bourse à François Préfonds. Ce 
que je ne comprends pas, c’est l'af- 
fertion déférente. — parfaitement, 
j'ai bien mis Je terme exact: dr-fé- 
ren-te, — de mes parents pour Mme 
Tréfonds.

lorsque nou.s habitions Courbe 
voie, nous nous voyions journelle­
ment. Nous étions déjà riches, et 
moi, voulant jouir de notre fortune, 
je cherchais à m'èmancifper vers la 
vie mondaine, affirmant hardiment 
à Maman que reel se faisait, que 
cela était admis.

A la pension nous étions sept ou 
huit filles d’industiefs en train de 
s'enrichir, et c’était à retMe qui 
éclabousserait les autres de von
luxe.

J'ai toujours aimé prodigieuse­
ment les teinte» vives, les jolies 
parures, la richesse d'un bijou, et 
j'arrar.hais à la faiblesse maternèl* 
le des loiJetss* ■"’''herchees. tandis

«lue l'indulgence paternelle emplis­
sait nmpJement ma bourse; aussi 
étais-je parmi 1rs enviées et les 
aduüées,

Cela développait encore mon or­
gueil

Cette aimable atmosphère, pré 
ourseusc de mes succès mondains, 
possédait son papillon noir .situs Ja 
forme d’une femme, jolie encore 
sous ses cheveux presque blancs, 
avec de grands yeux bleus et doux, 
une bouche sérieuse, un visage un 
peu allongé et possédant une dis­
tinction dont j'aurais été fière

C’était Mme Préfonds.
Jamais elle ne m’adressait une 

parctle désagréable, mais .sans cesse 
de petites observations que Maman 
écoutait avec une sorte de componc­
tion, et qu'elle me répétait à sa­
tiété.

Sans Mme Prèfonds. j'aurais été 
très. très heureuse, étant la 
plus aimée e4 la plus gâtée des en­
fants.

Héflas, die existait.
Souvent, je sentais une répliqué 

piquante monter à mes lévrea, et. 
devant son doux visage et l’affec­
tion de spn regard, je baissais In 
tête, me traitant de lâche, mais ne 
m» «entant plus le courage, ni l'au­

dace de riposter.
Et s'il n'y avait eu qu elle!
Mais elle possédait un fils, Fran­

çois, qu’on me donnait constam­
ment pour modifie, et je trouvais 
cola crispant.

On voyait déjà qu'U devait être 
ingénieur un jour, celui-là!

Tout enfant, H commençait à me 
porter sur les nerfs.

François a cinq ans de plus que 
moi; il est grand, mince, avec de-s 
yeux bleus; physiquement, il res­
semble h sa mère; monilomenl, r'est 
le diable.

Entendons-nous.
Un diable modèle ijui. enfanl. 

obéissait au premier mot. ayant de 
■ 'ordre en toutes choses, de la te­
nue dans les rues. En classe, tra­
vailleur, sérieux, d’un caraotèpe 
égal avec tous, même avec moi qui 
le martyr lisais.

Bref, un être insupportable.
Il n'a pas changé en grandissant; 

aussi je n’aime guère plus le fils 
que la mère, car. à chacune de nos, 
visitea, je suis certaine de ne pas 
échapper,» une remontrance quel­
conque.

A François je réponds vertement; 
de Mme Préfonds j'écoute le» ent- 
tiques en rageant foui bas.

Maman, qui connaît mou anti­
pathie pour celle qu’elle admire, 
m'a dit tenrlronmnj œndant quej

l’aulo roirlail vers Courbevoie.
Si tu cnJcvais le rouge d 

lèvres, Marie.
Sans répondre, j’ai obéi,
Je préfère coin à une morcui
Comment la chose s’est-elle 

le? Je n'en ai pas reçu!.
M est vrai que nous avons tr 

Mme Préfonds dans un état d* 
lion indescriptible.

François passe ses derniers
mens.

Maman a essayé de calmer 
goixxp de son amie.

Ce cher enfant a tant Ira 
1er, a-t-elle déchiré, vous po 
être certaine du succès.

Sait-on jamais!. a sot 
la mère inquiète. Au dernier
ment, un défaut dp mémoire, 
malchance, un maJaise, et c’est 
nouveCle année de travail et d< 
pense.

Mais après, la réussite 
me suis-je écriée . l’arrivée 
un fauteuil.

Alpeine cette dernière p! 
m’était-èlle échappée que je 
mondais le» lèvres. Mme Préfi 
détestant tout ce qui touche à 
got moderne; heureusement 
mot. oMe était trop inquiète 
m'écouter, mais élite hocha la' 
avec mélancolie.

(A suivre)

U> jnunwt rar enerrsn* as xa «M, ru« 
Notre-Dame Hat a MccirAM, p»« '.TJi» 
PRurrauK eoPULAtnii •*
I1U UmllMV wBORCIRS 
•dntlhiatra'aut ai
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Fluctuations de la matinée

et potins LE MARCHE
DES VIVRES

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)

le 
lu

mois, 
devenue

S.

Le marché
La situation des credits s est-elle 

améliorée pour une période assez 
longue? ün serait porte a le croi­
re à en juger par la plus grande 
disponibilité et la tendance du mar­
ché à terme à fléchir quelque peu. 
Quant au marché à demande, il y a 
tellement de fonds_ offerts que 
taux est tombé à br,'e hier, soit 
plus bas taux depuis des 
Vussi la confiance est-elle 
générale et le marché en Bourse a-t- 
il commencé à se rétablir avec une 
grande rapidité hier. Ce rétablisse 
ment a clé facilité (lu tait (jut* l 
Steel annonce une forte augmenta- 
lion dans le montant des comman­
des d’acier en carnet ce qui le lait 
se hisser au niveau de liW apres 
avoir touché un bas de 20tS pendant 
la baisse de vendredi dernier, ht 
comme ce titre est redevenu pour 
un certain temps le baromètre du 
marché en Bourse, le reste de la 
liste s’en ressent avantageusement et 
les avances sont nombreuses a New-
York. ,, .

Ce matin, les nouvelles sont en­
core favorables dans I ensemble si 
elles ne le sont pas comme on pour­
rait le désirer dans certaips milieux 
plus exigeants. D’abord le montant 
des prêts aux courtiers a diminue de 
91 millions au cours de la semaine. 
C’est loin des 300 millions de di­
minution que certains prévoyaient 
mais les gens sensés trouvaient ces 
prévisions quelque peu exagérées 
après la reprise de ces jours der­
niers et le taux relativement bas de 
l'argent à demande depuis plus o li­
ne semaine. Aussi peut-on cire as­
sez satisfait de cette diminution 
qui, ajouté - ai" i" nouvelles ta- 
\orables de ces derniers jours \ 
compris les opinions enlises par jilu- 
sieurs financiers importants, dont le 
président de la National (.ity Hanx, 
devrait avoir pour effet de consoli­
der la récupération du marche en 
augmentant la confiance générale.

La baisse du taux de 1 argent a 
demande a New-York devrait avoir 
un bon effet sur le marche local, 
homme les fonds offerts a wall 
Street, tant de 1 intérieur du pays 
une de l’étranger, sont en très gran- 
üe quantité, les prêteurs canadiens 
trouveront probablement intérêt a 
rappeler une partie de leurs fonds 
pour les placer sur le marche local 
ou le taux de l’intérêt devient plus 
t.|evc qu'à Wall Street. Lela devrait 
permettre d activer notre marche. 
De plus, certains de ces prêteurs 
\oudront probablement profiter des 
prix encore bas des titres canadiens 
pour commencer à acheter avant 
qu’un mouvement de hausse ait ete 
réalisé et les vedettes eontiHue­
raient de s’élever assez rapidement 
qu'il ne faudrait pas en être sur­
pris outre mesure. La repi ise a 
Wall Street et la baisse du taux 
de l’argent devraient donc avoir un 
heureux effet a Montréal si i icn 
ne vient gâcher subitement la si 
tuation.

Déjà d’ailleurs

LES AHmVAGES 
Tableau indiquant les <tnivav°s 

de beurre, de fromage et d’oeufs à 
Montréal, hier et les jours corres­
pondants de la seina.'iie dernière ci 
de l’année pasxée*

1929

de
oflrem

Beurre
Fromage
Oeufs

7 oct 3U sept 
tilb 944 

3389 0434 
1631 1548

1928

8 oct 
497 

5283 
1 ’2311

LES PRIX Dh tlROo 

LA FARINE
maison Elztbcri

$8.40
$8.00
$7.40

7,00
4.40
3.95

Son,

Prix cotes par 
Turgton.
Première patente 
Deuxième patente 
Forte à boulanger .
Farine à jmtisserie 
Gruau i o’ilé, 90 Ibs 
Gruau roulé, 80 Ib.s

ENGRAIS VhiMLXÎV.RES
(îrii blanc, la tonne ........... .
Gru rouge, la tonne. fill h?

la tonne. ......................
BEURRE ET FROMAGE 

Prix de gros du i.i Maison Gunn; 
Langmis et hie- 

Beurre:
De crémerie, la livre .........
De crémerie, en blocs........
De cuisine................................

Fromage.
Québec, doux, meule de ‘20 
Québec, doux, au morceau 
haiiauitn tort, iule au t>o 
Canadien tort, avi morceau 
Krali, boite de 5 Ibs ..
K rail, boite Uc L li*. . • •

OEUFS
Prix fournis par la Maison 

ruoges et Cie. 
oc ai s iiuis:

Chantecler............................
Extras..........................................
Premiers.......................................
Seconds ........................................

Oeuts d’entrepOi:
Exiras................ .... .....................
Premiers .. •- • • ■■ • 
Seconds .....................................

Lu majorité des arrivages soiu achetés 
localement, mais on expédiait quatre char- 
gQH de wagon d oeuf h frais au cours de la 
semaine, il est difficile de former des 
charges entières d Extras, actuellement, et 
les expéditions sont mélangées; ^ un bon 
pourcentage de Premiers et d Extras 
poulettes. Les acheteurs de 1 Est 
les Extras à 48 cts l a b., mais ce prix n est. 
pas attrayant, car les prix du commerce de 
gros local sont plus élevés.

Les commerçants cotent les producteurs 
pour les oeufs non classés comme suit. 
Extras, 42-40 cts. Premiers. 39-41 cts, Ex- 

| tras de poulettes, 34 cts, Petits oeufs. 31 
cts. Les plus hauts prix pour les Extras 
et les Premiers ne sont payés que dans 

i quelques cas. Les prix des oeufs frais aux 
détaillants sont' Extras 47-43 cts, Premiers 

! 44-45 cts. Extras de Poulettes, 39-41 cts, 
1 Petits oeufs. 35-28 cts. Ces derniers de- 
I viennent puis populaires chea les con­
sommateurs et les ventes augmentent.

Les arrivages de poules en vie excédent 
tous les records du passé. En général, la 
qualité est Inférieure et les prix ont dl- 
mlnuès en conséquence Les commerçants 
paient 13-14 cts pour Ica poules Llvour- 
uas en vie 18-20 cts pour les poules pe­
santes, 22-24 cts pour les poulets Livour­
ne et 25-23 cts pour les poulets de races 
pesantes.
COURS U1 COMMERCE UES OEUFS 

POUR I.A SEMAINE COURANTE
EXPEDITEURS DE LA CAM-

Ibs

Ibs

41s.
42s.
35s,

20s.
21s.
27s.
28s,
35s
37s

. Li-

60s.
58s.
48s.
36s.

-13s.
39s.
33s.

PRIX AUX 
PAGNE

MARCHE
Mon tréal
Toronto
Ottawa
Winnipeg
Réglna
Saskatoon
Calgary
Edmonton
Vancouver
Suunt-Jean
Halilax
Quebec

Extras Premiers
48-50
44- 48 
43-45

38
34
34
34

32-34
42-45
45- 46 
45-46 
45-48

38- 40
39- 40 
35-37

35
30
30
32

30- 32 
39-41 
37-40
31- 40 

40

Seconds
27-30
29-30

39
22
20
25
22
20
34

29-30
27-30

30
PRIX AUX DETAILLANTS

Montréal
Toronto
Ottawa
Winnipeg
itégina
Saskatoon
Calgaiy
Edmonton
Vancouver
Saint-Jean
Halifax-
Québec

57-58
50-52
47-49

45
45
45

42-45
42

47- 48
48- 50 
52-53

53

48-48
45-47
40- 42
41- 42 

43 
43

38- 40
39- 40
44- 45 
43-4j
45- 46 

46

35-36
35-37
34- 35 
30-31

35
35 

28-30 
28-30 
39-41
35- 38 
35-37

36

Vufttes Valeurs
100 Abitibi ..........................
75 Bull Telephone ....

10300 Brazilian ......................
145 B.C. Electric "A”
15U Can. Car ....................
85 Canv Car préf.............
90 Canada Cement . •
25 Canada Cernent jiréf. 

255 Can. Ind. Alcohol ... 
480 Can. Dow. ahd Dap.
50 Chas. G uni .................
25 Con. Smelting ...........

330 Rom. Bridge ...............
100 Hollinger . ....................

6150 Int. Nickel .................
1485 Mont. Dower...............

25 Nat. Breweries .........
225 Dort Alfred ................
245 Dower Qorp. .......
50 Drice Bros. ................
75 Quebec Power......... .

645 Shawinigan .............
25 Steel of Canada ....

305 Wayagamack ...........
215 Winn. Electric ....

Quv.
54
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72’ 72'» 71% 72
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127 127 Mi 127 127’
m
24
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31 % 32 31% 3D
38 38

380 '— 380
106 106 10519 105

Bear* Roebuck ....
Sinclair OU
Southern Railway
Standard Oil of New Jersey
Standard OU of New York
Southern Pacific
Studebaker
Union Pacific
U 8. Rubber
U. S. Industrial Alcohol .
U. S. Steel ...........
Westinghouse ...................
Wlllys Overland .............
Woolworth .......... ,.
White Motors .. ...

156», 
35‘, 

150», 
I97, 
44 J, 

1427, 
62», 

270 , 
55^ 

236 L, 
230 
240 
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80", 
♦4% 
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27J',2 55'.4 
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2327, 
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44%
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Le niarckc du change
Cours fournis jiar ta maison 

L.-G. Beaubien et Cie.
Le premier indique le pair, le 

cond Je cours *lu jour-

Cours moyens le 11 octobre 1929.

se.

Angleterre, L S. 4.88 2-3 
France, franc 3.92 
Belgique, beVga 13. 9 
Italie, lire 19. 3e.
Suis.se, franc 19. 3c.
H o W an de, florin 40. 2c. 
Espagne, peseta 19. 3c. 
Suède, cour. 26. 8c. 
Norvège, cour. 26. 8c. 
Danemark, cour 26. 8c. 
Rréil, milreis 32c. 
Etats-Unis, dollar 1 1 
Allemagne, r. ni. 23.' 8c.

.4.90 7-8 
.0395 
1410 

.0531 
.1949 
.4058 
.1497 
.2690 
.2692
.27 yi
.12(70 

16 Prime 
.2403

Montréal: 3 à 350, 2 à 350:

PRIX AUX CONSOMMATEURS

POMAiî de

par

1ERRE

la MaisonPrix fournis 
Laloi.de. , „ .

Les patates se vendenl $t.3o 
poche de 80 livres.

A.

la

Montréal
Toronto
Ottawa
Winnipeg
Réglna
Saskatoon
Calgary
Edmonton
Vancouver
Saint-Jean
Halifax
Québec
WINNIPEG 

VUS — 
LES

60-70
60

55-60
47-54

50
50
50
50

54- 55
55- 60 
58-65

60

49- 55
50- 55 
45-50 
45-49 
40-48

43
45-48
43-47
47-50
50-55
53-58

50

38-45
40-45
35-40
32-39
30-35

40
30-35
30-35
40-45
40-45
43-48

40

gences et la vente des oeuls frigorifiques 
est très limitée. Edmonton, au fait, a en­
core un surplus d’oeufs frais pour expé­
dier vers l’est et de temps à autre, on ex­
pédie une charge de wagons d’autres en­
droits des prairies. Les prix des marches 
des prairies sont restés, en majorité, les 
mêmes que ceux dé la semaine; dans cer­
tains cas on, constatait cependant de pe­
tites réductions.On constate une ceitalue amelioration 
dans les provinces maritimes, à Saint-Jean 
et à Halifax. Ces deux marchés ont expé­
rimenté une période très peu active a la 
suite des augmentations rapides dans les 
prix, lesquelles avalent amené des appro­
visionnements considérables; cependant, 
Ils se liquident maintenant et comme les 
arrivages locaux sont moins abondants, 11 
y a évidence de fermeté. Les arrivages 
plus abondants sont signalés de l’ile du 
Prince-Edouard, au cours de la semaine, 
mais comme Montréal achète avec libé­
ralité et qu’une quantité considérable va 
à d’autres endroits des provinces mariti­
mes, l’Ue du Prince-Edouard a un mar- 

i chè dont la condition est très bonne.
: Rien n’indique encore aucun développe­
ment des récentes demandes pour oeufs 

i canadiens reçues des Importateurs an. 
i glais. al on prenait une plus grand quan­
tité d’oeufs pour l’exportation sur le mar­
ché. la situation domestique des oeufs fri­
gorifiques serait mise dans une position 
très avantageuse.

Bourse de New-York

231.

Cours fournis par la maison 
GEOl FRION & CIE, courtiers 
rue Notre-Dame ouest, Montreal

Sur le Curb
PAIE DES 
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qu il tant
irofiter de

les vedettes 
notablement _ 
bablement de leur cote 
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P, reprise car l’accumulation qui en 
a été faite depuis un certain temps 
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premières à s’amélioncr i>ihii la pci
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La qualité du blc est bonne

l,A PRODUCTION MONDIALE 
' PARLEMENT REDUITE

NO-

Oltawa. U. La qualité de ta 
recolle du blé de cette année par 
tout le Canada est égale a celle de 
lu moyenne des dix années passées, 
d’après le rapport publie aujour­
d’hui par le bureau des statisti 
ques du Dominion.

L’an dernier la qualité chut de 
i(5% de la moyenne des dix. an­
nées. Pour les provinces des Prai 
ries la qualité du blé du Manito­
ba est égale à 190%. celle [le a 
Saskatchewan, à 161C et celle de. 
l’Alberta à 98%’. Les pourcentages, 
de l’an dernier étaient respective­
ment de 166, 94 et 9a' < •

LA PRODUCTION MONDlAl.l l
Ottawa, 11. La récolte mon­

diale du blé s’élèvera, d’après les 
estimés de trente pays, a -,8t).>,~4(>. 
1)00 boisseaux cette année a com­
parer avec 3,245,881,666 pour I an 
dernier, a annoncé aujourd hui le , 
bureau des statistiques du Domi- j 
nion.

La réaction qui s est produite, 
dans les prix du grain pendant le j 
mois d’août s’est continuée en sep- ! 
tembre, et la moyenne mensuelle 
îles prix est sensiblement plus bas-

EN ARGENTINE
Ottawa. 11, — Le statisticien du 

Dominion a reçu un câblogramme 
lu commissaire canadien à Buenos- 
\yres faisant part de la deuxième 
estimation officielle des superficies 
semées en blé. graine de lin et avoi­
ne jtour la saison de 1929-30 en Ar­
gentine comme suit blé, 19,497,060 
teres comparativement à 20.900,000 
acres en 1928*29 et 1/,946,060 acres, 
moyenne de cinq années 1922-23 à 
1926-27; graine de lin, 7,092,000 
ocres comparativement à 7,297,000 
en 1928-29 et 5,781,006 acres, moy­
enne quinquennale; avoine, 3.707,- 
900 arres comparativement à 3,-
608.000 acres en 1928-29 et de 2,-
875.000 acres, moyenne quinquen­
nale.

LA RECOLTE AMERICAINE
Washington. 11. — Le départe­

ment de l’agriculture a fait connaî­
tre aujourd’hui que la récolle to­
tale du blé aux Etats-Unis n été cet­
te année de 791.768.000 boisseaux y 
compris les blés du printemps, à 
comparer avec 902,000.000 l’an der­
nier.

La production du mais est esti­
mée à 2,528,077,000 boisseaux enu- 
ire 2,836.000.000 de boisseaux l’an 
dernier.

Les iiuii.Niins de commerce de 
Montréal montrent un intérêt con­
siderable dans la Semaine des Ache­
teurs, organisée pur le Board of 
Trade de cette ville, pour la semai­
ne du 4 au 9 novembre. Grand 
nombre de maisons se trouvent déjà 
sur la liste tie ceux qui prennent 
part à cet événement.

Le comité d’organisation vient 
de compléter ses arrangements 
pour des voyages à prix réduits 
sur les trains pou r les acheteurs 
accrédités qui achèteront des mai­
sons appuyant ce mouvement. Un 
est à .^réparer une circulaire ex­
pliquant tes détails sur ces rabais.

( ette circulaire «lit: ‘Dour les 
fins des rabais, des détaillants qui 
viennent à Montréal pour la Se­
maine des Acheteurs seront classi­
fiés j>ar territoire, eomme il est in­
diqué ci-dessous.

■Le ebiffre cité dans chaque 
] zone indique le moulant minimum 
i d’achats à faire collectivement des 
; maisons intéressées en ce mouve- 
t ment, afin d’obtenir le rabais sur 
, le coût du voyage, 
j “lo. A l’est et à l’ouest de Mont­

réal. distances moins de 200 mil 
les, $400; à l’est et a l’ouest de 
Montréal, plus de 266 et moins de 
325 milles. $856; Toronto, North 
Bax et l’ouest jusqu’à Fort William, 
$1,260; Drovinces Maritimes, $L- 
206.”

Cette circulaire fait remarquer 
qu’en moyenne, le coût du trans­
port arrivera à environ 2% du 
montant des achats, suivant les in­
dications données ci-dessus.

. Ottc semaine, U > aura assem­
blée du comité d’organisation 
jour discuter les arrangements 
pour la Semaine des Acheteurs, cl 
aussi le programme d’excursions 
cl d’amusements qui seront organi­
sés en l’honneur des acheteurs qui 
viendront dans notre ville.

i pi

MuC.oîl-F lonlunau 

Montreal
u

T

Au cours (l’une réunion spéciale 
générale, les actionnaires de bi 
MoColl Frontenac Oil Company ont 
approuvé le projet de transférer de 
Toronto à Montréal le siège social 
de la compagnie et le projet de de­
mander l’autorisation d’émettre des 
obligations jusqu’à concurrence de 
vingt-cinq millions.

La Koln-rt Mitchell
à Saint-Laurent

La mise en fonctionnement, aux 
premiers jours de 1936, de l’usine 
de hi Hobert Mitchell Co . Ud., à 
Saint-Laurent, permettra à cette 
compagnie d’activer ses procédés 
de traiter le métal. Une des carac­
téristiques de cette usine très moder­
ne consistera en une série de fours 
à bronze chauffés à l’électricité. On 
sait que depuis quelque temps déjà 
l’usine de la Habert Mitchell Co., a 
Montréal, possédait un four éleotri- 
nue de 356 livres et un autre de 
t,000 livres. Or fl ce à ces deux 
fours, on a pu faire des expérien­
ces sur la fonte du bronze et pré- 
oarer l’organisation de la nouvelle 
usine.

L’emploi de fours à l'électricité 
assure une plus grande pureté des 
alliages. De plus, ces fours sont 
rapides et économiques. î.a com­
pagnie sera donc encore mieux en 
mesure de répondre aux exigences 
de ses clients.

Il y aura quatre nouveaux fours 
électriques dans l’usine de Saint 
Laurent. Ensemble Us auront une 
capacité de 3,750 livres à l’heure.

Winnipeg, le 5 octobre. Les arrivages 
d'oeufs non classés Ici pour la semaine 
courante furent de 1633 caisses h com­
parer à 2110 caisses pour la semaine pré­
cédente. Au cours de la semaine le mar­
ché continuait à être tranquille et les 
prix se maintenaient stationnaires et fer­
mes. La demande pour les oeufs frais est 
assez bonne- pour la consommation, mais 
les oeufs frigorifiques se vendent lente­
ment et, pratiquement parlant, la deman­
de des magasins de détail pour cette caté­
gorie est presque nulle. Les oeufs frais se 
vendent aux détaillants- Extras 45 cts, 
Premiers. 41-42 cts. Seconds, 30-31 cts Les 
oeufs frigorifiques sont offerts aug ma. 
gasins: Extras 38-39 cts; Premiers 37-38 cts. 
Seconds, 28-29 cts. Les cotations aux ex­
péditeurs de la campagne pour les oeufs 
non classés ont augmentées et sont main­
tenant Extras, 38 ete; Premiers. 35 cts; 
Seconds. 22 cts, livrés caisses retournées. 
Les oeufs frais se vendent localement en­
tre commerçants: Extras, 42 cts; Premiers.
;9 cts. Seconds, 27 cts.

Les arrivages de volailles en vie ont aug­
menté d'une manière appréciable au 
'Ours de la semaine et sont en assez bon­
ne condition. Les commerçants offrent 
pour les poulets en vie de plus de cinq 
livres. 22 cts la livre, ceux de quatre à cinq 
livres, 19 cts; eaux de trois à quatre livres.
17 rts; au-dessous de trois livres. 16 cts; 
les poules pesant plus de cinq livres, 18 
cts; de quatre à cinq livres 16 cts. de 
trois à quatre livres, 12-13 cts; les vieux 
coqs 10 cts; les canards de plus de 5 li­
vres. 16 cts. au-dessous de 5, livres, 12 cts 
Tous ces prix sont basés sur livraison à 
Winnipeg
PRIX PLUS FERMES A VANCOUVER \ 

MESURE QUE LF.S ARRIVAGES DI­
MINUENT RAPIDEMENT

Vancouver. % 5 octobre. Ce marché 
des oeufs est très ferme sous ITnfluence 
d une bonne demande. Les Extras, et Jus­
qu'à un certain point les Extras de pou­
lettes sont rares et comme la demande de 
l'Est s'améliore, le marché expérimentera 
prochainement quelques augmentations 
dans les prix Les effets du grand nombre 

1 de poules vivantes placées sur le marché 
récemment se font sentir maintenant, car ! 
il arrive moins d'oeufs de bonne grosseur;

, les arrivages d'Extraa étant les moins nom- 
I breux de la saison. Les oeufs donnés par 
! les nouvelles poulettes, cependant, devien­

nent de plus en plus nombreux
ANALYSE DE LA SITUATION 

A mesure que les arrivages d'oeufs frais 
1 diminuent, les marchés canadiens des 
! oeufs expérimentent plus de fermeté, au 
cours de la semaine, et quoique les ré­
visions dans les prix n'aient pas été nom­
breuses ou très notables, le marché com­
me tout, indique une amélioration consi­
dérable A la suite de la diminution dans 

i les arrivages d'oeufs frais, le mouvement 
i des oeufs frigorifiques est plus cousldé- 
I ruble quoique dans certaine* localités, tout 
particulièrement dans les provinces des 

! prairies, la vente des oeufs frigorifiques 
, est plutôt décourageante *

Le marché, A Montréal et A Toronto, a 
j été plus ferme durant la semaine, et fut 
aussi influence par la diminution dans les 
arrivages d'Ontario et des endroits dans 
Québec A ces deux endroits, le marche 
a ete tout particulièrement bon pour le» 

j oeufs frais Extras. Cette catégorie est en 
i bonne demande et les prix tendent encore 
; A monter, car les provisions Extras de­

viennent plus rares Le» frais Premiers 
tendent aussi A être plus fermes, en sym- I 
pathle avec les Extra.-, mais ceci ne con- I 
cerne que les oeufs réellement frais et non 
les oeufs gardes qui ne sont pas frais 1 
que l'on trouve encore dans certaines lo- ; 
caillés Les Extras de poulettes com- | 
mencent A faire leur apparition sur ces 
march! s Montréal reçoit quelques Extra» | 
de poulettes de la Colombie-Anglaise, tan- ; 
dis que Toronto g'on procure rte petites 
quantités dan», certaines localités dé la

LF.S COURS DE LA MATINEE 
Cours fournis par la maison 

& DUNCAN
220, rue Notre-Dame ouest

Valeurs ouv. Hau i Has Midi

Assoc OU & Gâs a so 2 55 2 50 2.55
Can. Malting 19 Va
Brit. Am Oil 64 64 % 64 b4 l;2
Can. Vinegars 37 37 % 37 37 %
Dlst. Seagram 16 % 17 16 % 17
Dalhousle Oil 2 30 2 25
Drvden Paper 24 26 24 26
Home Oil 17 % 17
Imperial Oil 37 '* 38 '* 37 %
Imperial Tobacco 10
Inter Petroleum 28 % 29 % 28 % 29 %
McColl Frontenac 34 % 35 34 % 35
Mitchell Robert 41 1
Lake Superior 19

I Regent Knitting 9 %
i Walk Gooderham 16
! UTILITES PUB.

Foreign Power 40
Hydro Elec. Sec T5 73 %
Manitoba Pow 75 79 75 79
MINES
Abana 145 1 40
Amulet 3.08 3.10 2.93 2.99
Acme on 39%
Ajax Oil 1.3a
Alberta Pac Oil 3 75
Arno Copper 25 .25' i 25
Base Metals 4.95 4 80 4 90
Noranda 51 51 % 51
Big Missouri 1 00 .98 99
Sisco .80%
Stadacona .7
Teck Hughes 5.70 5.75 5.70 5.75
Vtpond 76
Wright Hargraves 1.50 1 52 1.50

! Int. Nickel 5ft % 55 a* 55.05 55 %
| Sherrltt Gordon 6.40 6 50 6.40
1 Sudbury Bassin 7.20 7.10

Walnwell Dll 20 % 20

i------------------------ ---- .......—---- -

Valeurs
Allied Chemical 
American Bosch Magneto 
American Can 
American Locomotive 
American Smelting 
Amercan Water Works
American Tel. & Te!............
Anaconda
Atchison
Baltimore & Ohio
Bethlehem Steel................
Canadian Pacific .................
Chicago Rock Island 
Chrysler Motors •
Cons. Gas of New York 
Corn Products 
Dupont ... .......
Davidson Chemical
Erie Railroad .........................
Famous Players ..............
Freeport Texas ..............
General Motors . . .
Gillette ... .........
General Electric 
General Railway Signal 
Hudson Motors 
Mack Trucks . .
Missouri Pacific ...................
Montgomery & Ward ., 
New York Central
Northern Pacific ....................
New Haven .........
Packard Motors.....................
Pan American B...............
Pennsylvania R. R.
Phllllpps Pete ..................
Public Service of New Jersey 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron & Steel .

<»uv. 
319 

65 
181 
117% 
115% 
181% 
302% 
118% 
286»* 
133% 
120 
220 
133% 
57% 

159»* 
120% 
191»% 
531 s 
84% 
73% 
45% 
68%

. 139% 
374% 
HIT, 

70% 
98'* 
98% 

113% 
226'a
103% 
122% 

26% 
64'» 

103 
41»,a 

124% 
91% 
53% 

132%

u a

181'a 
118 
115». 4 
178 
303»/»

133».*
120%

135%
180%
123%
193%
54%

74%
67%

377

114%
228

84%
103'/,

41%
91%
55

132»/*

Nouveau directeur
des Prévoyants'

Québec, 9 —M. Louis Saint-Lau­
rent. c.r., de la Société légale Saint- 
Laurent, Gagné, Devlin & Tasche­
reau, vient d’être élu directeur des 
Prévoyants du Canada; il rempla­
ce feu Robert Campbell, ancien 
greffier du Conseil législatif.

M. Saint-Laurent est bâtonnier 
du Barreau de Québec, bâtonnier 
général de la province de Québec 
et vice-président de l’Association

du Barreau canadien. C’est un avo­
cat de réputation, doublé d’un 
homme d’affaires averti. L’on dit 
qu’il a récemment refusé des posi­
tions très enviables. Nos félicita­
tions au nouveau directeur comme 
à la Compagnie qui a su se l’atti­
rer. _______________

A propos* du R-101
Cardington, Angleterre, 11 (S.P. 

A.) —Le nouveau dirigeable R-101 
attend le beau temps dans son han­
gar pour faire un voyage d’essai.

Dans l’intervalle on apprécie un 
peu partout la valeur de ce diri­
geable ainsi que de celle du R-100,

On fait remarquer que le minis­
tère de l’aéronautique a surtout 
construit ces dirigeables pour ex­
périences. jilutôt que dans un but 
commercial. Certains suggèrent au 
gouverneinunt d’arrêter ces cons­
tructions avant qu’on ait trop dé­
pensé. D’autres disent que l’argent 
dépensé profitera et qu’on ne pour­
ra porter de jugement sur ces di­
rigeables qu’après leurs essais.

Un aéroport aux Açores
Lisbonne, Portugal], IL (S. P. A.)
Le gouvernement portugais a em- 

fin décidé jdc construire un vaste 
aéroport aux îles Açores où les aé­
roplanes qui tentent de traverser 
l’Ablantique pourront faire escale 
afi de refaire leur provision d’es­
sence.

.Une commission composée d’in­
génieurs, d’aviateurs experts et 
d’officiers partira d’ici le 22 octo­
bre pour les Açores où ils feront 
"inspection de l’ïle Terceira qu’on 
a choisie comme site du futur aé­
roport.

Cartes Professionnelles et Cartes ((’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

l.-Paul BENOIST, C. P. A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Spécialités: Vérifications municipales, 
scolaires, commerciales et Industrielles. 

Edifice “Banque d’Epargne”
266 ouest, rué St-Jacques

Tél. HArbour 9979
Ch. 218 
14-6-29

H. Labrecque, I.C.
O. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.C.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise
EDIFICE THEMIS

18, St-Jacques ouest — HArbour 0482 
MONTREAL

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité . COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O.-HA.
Chambre 320

1841

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

LARUE & TRUDEL
J. Arth. LaRue. C.A. Bug. Trudel. OJL 
J. Wil. Boulet. C.A. Maur. Chartré, C.A. 
A -Em. Beauvais. C.A. D Roblllard, C.A 
Maur. Boulanger. C.A. J.-P. Gauthier. O.A. 

LaRUE TRUDEL * FICHER 
Syndics et Liquidateurs 

Téléphone: HArbour 2636 
QUEBEC MONTREAL

Edlf B. Canadienne 802, Edlf Insurance 
Nationale Exchange

71, rue St-Pierre 278, St-Jacques O

AVOCATS

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires

3985 rue WeUington 
Tél. YOrk 4707

Aldérlc Blain, L.L., L.. MAL, 
Yvaln Beaudoln„ L.I .B.

BLAIN & BEAUDOIN
AVOCATS

1mm. Duluth, chambre 22 LAn. 4464 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Lucien-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE — Associé à 

P. C. SHANNON FILS * CIE 
Comptables publics licenciés 

266. rue St-Jacques Ouest - Montréal 
HArb. 2420 — YOrk 8204-W.

NOTAIRE

W\'

i province d'Ontario Les Extra» de poulet 
tes locaux u'arnvent paa encore en assez 
Krnnde» quantité» pour établir une base 

: pour cotations, mal» on en arrivera à cer­
iums prix probablement dan» un avenir 
rapproché Cette sous-catégorie devien­
dra probablement un bon facteur »ur le 
marche A mesure que la saison avancera 
Le» cultivateur» ont une tendance à aehe- 

| in de» poulets d'un Jour et a adopter de» 
méthode» semi-commerciales pour leurs 
troupeaux de volaille» et. ceci, tout natu- 
relhment. résulte en une augmentation 
dans la production hâtive d Extra» de 
poulette» qui sont places sur le marché 

l e marche de la Colombie britannique | 
est dans une condition très animée. Le» 
aitlvagi , d Extra» produit» par les vieilles 
POUte» diminuent rapidement et 11 y a une ! 
bonne demande non seulement de la i 
part de la localité même, mais de» en­
droit» etranger» Même en face du droit I 
de douane sur le» oeufs canadiens, les : 
in licteurs des Etats-Unis s'approvisionnent i 
de la Colombie-Anglaise Une charge en- i 
turc d Extra» fut expédiée a Plttaburg au I 
cour» de la semaine et trente-cinq caisses | 
d Extras et de Premier» furent vendues il i 
une maison de gros do Seattle. Ce mou­
vement indique non seulement une rareté 
d'oeuf» de qualité supérieure aux Etats. 
Unis, mais aussi la grande estime que l'on 
a pour le» oeuf» Canadians de l'autre côte 
de la frontière Quatre charge» de wagon 
d oeufs frai» furent expédiée» de Vancou­
ver au cour» de la semaine, mala 11 de­
vient de plus en plus difficile d'avoir des 
charge» entière» d Extras Le» acheteurs 
de l'Est ont offert 46 et» pour le» Ex­
ila» a Vancouver, mais re prix n'est pas 
attrayant A U Côte car 11 ont plus bit» que 
te niveau du commerce du gros local On 
signale une vente d Extra» 47 et». Pre­
miers 42 et». Extra» de poulettes, 40 eu 
f a b

Les ('ondulons dans les provinces des 
prairies sont variables Quelques endroits 
ont expérimenté une diminution dan» le» 
arrivages au cour» de la Semaine, mais 
dans la majorité les arrivage» d'oeufs 
frais sont presque suffisants pour les exl-

L’oeil qui surveille 
vos intérêts

DES observateurs d’expérience, spé­
cialisés dans leur domaine respec­

tif, sé tiennent dans tout le pays et ont 
toujours Tocil” bien ouvert sur les 
chances de prospérité et de succès des 
jmnes, des terrains ou nappes pétroli­
fères et de toutes les ressources naturel­
les du Canada qui se développent le

filus rapidement
xs renseignements qu'ils recueillent 

ainsi sans cesse, sur les lieux mêmes, 
constituent des indices de placements 
profitables. Utilisés par des courtiers 
auxquels une longue expérience a appris 
à discerner les meilleures valeurs de 
placement, ces renseignements vous 
permettent d’accroître votre capital. 
Nous nous ferons un plaisir de vous 
guider dans le choix des valeurs les plus 
attrayantes de notre époque,—les res­
sources naturelles du Canada.

Jacques Cartier, L.L.L. Tél. LAnc. 7513 
Jean Victor Cartier, L.L.L,
L.-J. Barcelo, L.L.B.
J.-Eug. Rivard, L.L.L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 703-A, Immeuble “Power"
159, rue Craig ouest - - Montréal

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick. Dupré. Gagnon et Parent

Immeuble Morin 
77? CÔTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 213
QUEBEC

Tel. HArbour 5390

K.-OCT. PELLETIER, B.A.LL.B.
NOTAIRE

266, rue Saint-Jacques, Ouest
Suite 203 Montréal

ENCADREURS• I-,.----------------------- * - - -

Morency Frères, Limitée
458 Ste-Cathcrine E. - HArbour 6891 
Encadrements de toutes sortes et dans 

tous les styles.
Restauration de cadres et de tableaux 

matériel

ST-GERMAIN
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb- 9116-9117 - 10 St-Jacqires 

P St-Germaln. L.L.L.. C.R 
Jean St-Oermaln. L.L .B

Anatole Vanter, C.R. Guy Vanler. C.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

Gravures, eaux-fortes, miroirs et 
d’artistes.

........ .... 1 l»'—1

Machines
à écrire

Toutes marques, por­
tatives et standard 
neuves et reconstrui­
tes aux plus bas prix. 

Aussi réparations.
N. MARTINEAU & FILS 

rue McGill :: :: Montréal
Tél. MArquette 2345

508,

Ecrive» pour recevoir un exemplaire 
de Le Parler o Or qui contient 
de très intéressantes recomman­
dations, ou découpez ce bulle­

tin et épinglez-y votre carte.

BREVETS

fowdedcŸrcuwd

Philippe BEAUDOIN
’ Reliure de

... Bibliothèque.
1292. rue Ste-Elisabetb

LAnc. 5594.

STORES ET DRAPERIES

1159-1161.

WILLIAMS,BROCHU
fÿ Company, Inc.

COURTIERS EN PLACEMENTS
Edifice Transportation è

MONTREAL
Succursale*:6*4l.rueSt-Hiiberl A 14*1, a»*. Mont-Royal.Montréal 

TroU-Rivières, Oué.: Sherbrooke, Oué. : Paris. France ete

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On a souvent besoin d'un plus "ferré'* que 

— dirait Lafontaine

Notaire HArbour 71.47

Bélanger & Bélanger
l’rèls hypothécaire*

10 rue St-Jarqur* " Montréal

Professeur t*i uptown 49*3
Cours préparatoire du professeur

René Savoie, I.C. LE.
Bachelier é» an» et science* 

appliquées
Droit. Médecine, Phsrmac'e,

Art Dentaire
Cour* classique commercial, 

leçons privée*
1448 SHERBROOKE OUEST

rue Hleury - Tél. LA. 9263

Lavigne Window Shade Co
MANUFACTURIERS DE 

fitore* A fenêtres. Store» à portiques. Stores 
en iRmelles de bola, Store» vénitien». 
Dnpérir» Ferronneries pour draperies

MONTREAL

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir". 4.10 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone; HArbour 1241*

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir". 430 rue 
NÜlre lJame est. Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*.

4 Assurance sur la Vit

MONTREAL

NARCIHKK DUCIIARMK, PhbbidbwY
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LA VIE SPORTIVE
lUN AUTRE 

CLUB POUR 
! MONTREAL

LA SERIE MONDIALE DU BASEBALL 
SE CONTINUERA CET APRES-MIDI 

AU TERRAIN DES ATHLETIQUES
Les hommes de Lonnie Mack, qui ont déjà deux vic­

toires à leur crédit, sont confiants de remporter le 
championnat sans essuyer aucune défaite

LE CHOIX DES LANCEURS

Los gérants n'ont encore fait aucune déclaration mais 
Von mentionne les noms de Quinn et Rommell pour 
les Américains, et de Blake pour Chicago

Philadelphie, 11 Les clubs Chi­
cago cl Philadelphie, les deux par­
ticipants de la série pour le cham­
pionnat du inonde au baseball re­
prendront leur lutte cet après-mi­
di alors qu’aura lieu la troisième 
partie de la grande classique du 
sport national américain.

Les Athlétiques, par leurs deux 
victoires consécutives sur les Cubs, 
sont naturellement favoris dans les

j Lorsque les Athlétiques ^.mt ar- 
i rivés en cette ville, venant de Chi- 
j cago, ils furent acclamés avec fré:
i nésie mais Connie Mack est resté ______ ___^________________

froid comme du marbre car ce gé- gcr de canons, mais les Blues étaient

KANSAS CITY 
TRIOMPHE HIER 

DU ROCHESTER
Rochester, 11. — Les joueurs du 

Kansas City, champions de l’Asso­
ciation Américaine, ont repris l’a­
vantage dans la course au champion­
nat de la Petite Série Mondiale en 
triomphant du Rochester hier après- 
rieux par un résultat de 9 à 1. Les 
locaux utilisèrent cinq' lanceurs 
mais ceux-ci ne purent arrêter l’é­
lan des visiteurs.

Billy Southworth, d’a/rès bien des 
connaisseurs n’a certainement pas 
montré beaucoup de stratégie en en­
voyant hier après-midi Berley dans 
la boite contre le grand lanceur Nel­
son, qui en est à sa deuxième vic­
toire dans la présente série. Ce 
dernier joua une grande partie; il 
a fait capituler la grosse batterie 
des Bed Wings en remportant une 
victoire signalée et en accordant 
que six coups à la fameuse forteres­
se de Billy Southworth.

Le gérant des Red Wings a été 
forcé en cinq circonstances de chan-

mm

Lçlwin-A. Romipell, lanceur du Phi­
ladelphie, dont le nom est men­
tionné comme lanceur pour la 
partie de cet après-midi contre 
les Cubs.

me du baseball a compris, mieux 
que tout autre, que le champion- 

| nat n’était pas encore une question 
réglée et qu'il lui iallait encore 
deux autres victoires pour décro­
cher la palme.

Connie Mack n'est pus commu­
nicatif au sujet des lanceurs qu’il 
a l’intention d’envoyer dans la boi­
te et cette même politique est 
maintenant suivie par Joe McCar­
thy le “boss” des Cubs.

Le vétéran Jack Quinn, le lan­
ceur à la balle lente, Rommell ou 
Walberg seront vraisemblablement * 
les lanceurs qui participeront à la 
troisième partie pour les Athléti­
ques, niais l'on est porté à croire 
que le choix de Mack tombera sur 
Quinn. Du côté des visiteurs tout 
semble indiquer que Blake fera fa­
ce aux rudes frappeurs du club 
local.

Les Athlétiques n’ont besoin que 
de jieux parties pour gagner la sé­
rie et en même temps couronner la 
carrière de leur chef, Connie Mack, 
âgé de 67 ans.

Les hommes de Mark ont donc 
encore trois parties disponibles à 
jouer sur leur propre terrain, cé- 
dulées pour aujourd’hui, samedi et 
lundi. Mais les Athlétiques sont 
confiants que deux parties suffisont 
pour régler la question du cham­
pionnat mondial.

Bravant l’intempérie d’une froide 
saison, les amateurs de cette ville

paris et les partisans du club de 
Connie Mack sont sous l'impres­
sion que leurs favoris remporte­
ront la palme et l'on va même jus­
qu'à prétendre que les locaux ne 
subiront aucune défaite. La chose 
est possible mais non certaine. 
Dans le baseball, et particulière­
ment dans les séries mondiales, tes 
surprises sont toujours à l’ordre du 
jour et si les Athlétiques pèchent 
par excès de confiance i)s pour­
raient être fort désappointes après 
la joute de cette après-midi. La I 
chance joue un grand rôle dans le | 
sport cl si la guigne change de i 
côté l’on pourrait bien voir lu sé: j 
rie se prolonger à cinq, six ou mê- ! 
me sept parties. La chose semble | 
peu probable mais cependant l’on 
ne peut rien assurer.

Connie Mack, le patriarche du | 
baseball, a conduit son club dans i 
une nouvelle série mondiale et s'il | 
réussit à vaincre les Cubs il aura j 
la distinction d’être le premier gé­
rant à donner quatre champion­
nats à sa ville. Il y a 10 ans que 
Connie Mack a remporté son der­
nier championnat car la dernière

mm
■ X;

"O

Le vétéran Jask-P. Quinn, des 
Athlétiques, qui sera probable­
ment appelé à faire face aux 
frappeurs des Cubs cet après- 
midi.

C.-F. Blakc, qui semble être le 
choix du gérant McCarthy pour 
lancer dans la troisième partie de 
la série mondiale.

lois qu'il a participé à une série 
mondiale, en BILL il fut défait dans 
quatre parties consécutives pur 
les Braves de Boston, qui étaient 
alors sons la direction de feu Geor­
ges Stallings.

ont commencé hier à se masser de­
vant l’entrée pour assister à la pre­
mie rèc joute de la série mondiale 
à Philadelphie, cet après-midi. Une 
femme tenait la tète de la ligne de 
ces partisans des Athlétiques. Der­
rière elle se trouvait William Tenu» 
sont, joueur de baseball seini-pro- 

! Cession ncl de cette ville. Il y avait en 
; tout une douzaine de personnes en 
: ligne, un peu avant-minuit hier.

Les spéculateurs qui ont réussi à 
' met Ire la main sur des billets pour 

I;. partie d’aujourd’hui, ont majoré 
les prix à la suite des succès des 
Athlétiques, demandant $50 et $75. 
Des mandats ont été émanés contre 
un certain nombre, sans avoir ce­
pendant un effet bien considérable 
sur les autres. Des billets contrefaits 
ont aussi fait leur apparition et un 
certain nombre a été mis en vente.

I.’alignement probable pour la 
troisième partie sera le suivant:

CUBS. — McMillan, Hb.; English, 
ss.; Hornsby, 2b.; Wilson, cf,; 
Cuyler, rf.; Stephenson, If..; Grimm, 
lb.; Taylor, C.; Blakc, P.; Bush, P.; 
Boot, P.

ATHLETIQUES. Bihsop, 2b.; 
Haas, cf.; Cochrane, c.; Simmons, 
If.; Foxx, 1b.; Miller, rf.; Dykes, 
3b.; Bo'cy, ss.; Quinn, P.; Rommell, 
P.; Walberg, P.

Arbitres: — Moran, au marbre; 
Van (iruflan. au premier; Klcm, nu 
deuxième; Dineen, au troisième.

LA LIGUE
DU REVENU

NATIONAL

i Boulcrice 
j Goyer . . 

Cato ; . .
85 95 
88 111 
76 109

97
96

105

277
298
290

aux aguets et à chaque fois les lan­
ceurs virent leurs balles prendre 
toutes les directions du terrain.

Quinze coups sûrs furent inscrits 
au registre officiel et de plus il a 
fallu seize joueurs pour tenir tète 
au bombardement des joueurs du 
Kansas.

La combine Nelson-Peters y alla 
pour quatre coups sûrs, Knoth, 
Wambsganss et Kuhel pour six 
coups sûrs, tandis que Tucker, Cer- 
ken et Nicholson pour deux fois. 
Seul, Nichols, le troisième but, ne 
put frapper en lieu sûr.

Du coté de Rochester, Worthing­
ton a solutionné par trois fois les 
balles de Nelson.

La prochaine partie aura lieu sa­
medi à Rochester. Une victoire 
pour ces derniers les metteront sur 
un pied d’égalité mais une victoire 
pour le Kansas City leur assurerait 
le chamiponnat de la petite série 
mondiale.

KANSAS CITY
AB R. H. PO A. E. 
4 2 2 1 3Knothe, ss. . 

Wamby, 2b . 
Kuhel, lb .. 
Tucker, rf • 
Nichlson, rf 
Grisgsby, If 
Gerkin, cf . . 
Michaels, 3b 
Peters, c .. 
Nelson, p . . 
Day. p • - ■ ■

Totaux

4
5
1
3
4
3
4
5 
3

38

3 2
1
0
0
1
1
ü
1
ü

3 
12

(I
1
1
4 
1 
4 
Ü 
U

«
<1
(I
II
(I
tt
0
«

11 1

Lrs joules (lisput«veft rlanx 1rs sé- Lober . . . . 97 77 76—vies He la Ligue de Quilles tlu Hc- Brisebois . . . 105 113 130tenu National, mix allées Kurrv s. Gauvreau . 82 110 118 -ont donne les résultats suivants Robitaillc 112 110 84 -
Fourdcau

VLHT i
318

Grenier . 94 178 128 -
. . 138 86 94—

Gagnon . . . . 97 85 82 - 264 490 579 536—
Godin . *. . . . 85 90 96— 27! MABBON
Latbance . 118 114 95— .327 Gnudeltr . 99 68 78-
Inrpenlier 142 120 121— 383 Glrous . . . 91 112 83—

495
—--- Descbambault 94 120 119—

580 488- 156.3 Girard . 100 97 117-
un UN Gauthier 130 148 123—Martineau . . . 95 89 116- - 300

prabant . . . . 94 99 96- 289 514 545 520
ontiparl . . . , 74 79 112 265 .1 MINE
f.unny . . . 103 136 194 .343 Bolger . . 87 77 74 -
Da#ten«i5 . . 115 117 83— 315 1.rmieux . . . 52 129 87-

Descarx . . . 74 104 107
181 520 m i 512 Garreau . . 102 98 86 -

ni.F.u Brisehols . . . 97 142 80
Power . . . . . 82 96 87 265
L*tim*r *. . . . 82 17 76 235 412 550 434

413 491 461—1365

250
348
301
306
400

1605
245
286
333
314
401

1579
238
268
283
286
319

1396

9 15 27 
ROCHESTER

AB R. H. PO A. E. 
Brown, 3b . .. 3 0 0 1 4 1
Toporcer. 2b .. 4 0 0 5 3 1
Collins, lb .. . 3 1 0 14 U 0
Watkins, cf .. 4 ü 0 1 Cl
Worthington, rf 4 0 3 1 0 0
Felix, If .. .. 4 0 1 0 0 0
Sand, ss.......... 4 0 1 0 8 1
Florence, c .. 4 0 0 5 3 0
Berly, p .... 0 0 0 0 0 1
Irvin, p .... 1 0 0 0 2 0
Bell, p ....... 0 0 0 0 0 0
aPepper .... 1 01000
Littlejohn, p . 0 0 0 Ô 0 0
bSpalding .... 1 0 0 0 0 0
Lingrel, p . . .. 0 0 0 ü 1 0
cSouthworth .1 0 0 0 0 0

Totaux .... 34 1 6 27 21 5
a frappa pour Bell à la 5e.
b frappa pour Littlejohn à la 7e.
c frappa pour Lingrel à la '9e.
Résultat par manches:

Kansas City .... 500 210 010 — 9
Rochester...........  000 100 000 — 1

SOMMAIRE
Points produits par: Tucker, Ger­

kin, Peters 2. Grigsby, Felix, Kuhel. 
Coups de 2 buts: Grigsby 2. Buts 
volés: Michaels. Sacrifices: Wamby, 
Michaels, Knothe. Nichofson. Dou­
ble-jeu: Brown à Collins. Laissés sur 
les buts: Kansas City 10, Rochester 
8. Ruts sur balles de Berly 1, sur 
Irvin 1, Bell, Nelson 1. Littlejohn 1. 
Retirés au bâton par Nelson 2, par 
Day 3, pur Lingrel 2. Coups réussis 
sur Berly 3 en 2-3 manche, sur II- 
vin 5 en 2 2-3 manches, sur Bell .3 
en 1 2-3 manche, sur Nelson 5 en 
5 manches, sur Littlejohn 2 en 2 
manches, sur Day 1 en 4 manches, 
sur Lingrel 2 en 2 manches. Lan­
ceur perdant Rerly. Arbitres: Mc- 
Crcd, A. A.’s Finneran. Internatio­
nale: Goetz, A. A.’s; Carrol, Interna- 
Donate. Durée de In partie. 2.

LE SOUPER 
D’HABITANT 

DEJA POLICE
L’Association athlétique d’Ama- 

teurâ de la Police de Montréal a 
donné hier soir aux journalistes et 
aux juges du grand tournoi de la 
police un succulent souper du bon 
vieux temps.

M. l’inspecteur Lefebvre, prési­
dent de l’Association athlétique, 
présidait ce souper donne à Phô- 
tcl Place Viger et qui fut on ne 
peut mieux réussi. F3n remerciant 
les invités M. l’inspecteur Lefebvre 
fait une appréciation élogieuse du 
travail des journalistes qui ont ai­
dé au succès du dominer tournoi 
de la police.

Le chef H. Langevjn et les ins­
pecteurs R. Lemire, Morin. Marau­
da et Rrunault avaient pris place 
aux côtés de l’inspecteur Lefebvre; 
plusieurs autres officiers du corps 
«les constables et de l’Association 
on» également pris part au souper.

Le chef Langevin a dit simple­
ment un gros merci à tout le mon­
de; les discours étant strictement 
interdits. Par ailleurs il y eut chant 
çn chœur de nos belles vieilles 
chansons canadiennes._

Une ligue de p«ng*pong
Le club de Ping Pong Robineau 

Frères est à organiser une ligue de 
i Ping Pong entre les clubs de Mont- 
i réal. Six clubs en feront partie.

Tous ceux qui voudront joindre 
I cette ligue sont priés d’envoyer de* 
représentants à rassemblée qui au­
ra lieu ce soir, an club Robineau 
Frères. Pour informations s’adres- 

1 ser ii 1563. Paré Lafontaine. C.h. 9117.

Montréal aura peut-être l’an pro­
chain «Jeux clubs dans le baseball 
oragnisé. Les Royals, seront, sans 
aucun doute, dans la Ligue Interna­
tionale, et. si tout va bien, un autre 
club représentera cette ville dans la 
ligu«- de l’Est. Ceci assurerait du 
baseball continuel pour Montréal 
durant les mois d’été et donnerait 
aux partisans du baseball qui aug­
mentent constamment l’opportunité 
de voir du baseball au Stade même 
lorsque les Royals seront sur la rou­
te. Cet arrangement serait aussi, 
sans doute, 1res populaire aux mil­
liers «le touristes qui viennent à 
Montréal.

Le circuit de la ligue de TEst, 
est composé des villes suivantes: 
Albany, Providence, Springfield, 
Hartford, New Haven, Brodgeport, 
Pittsfield et Allentown, Pa. La I 
Compagnie Montreal Exhibition qui 
contrôle le Stade et les Royals fera : 
une demande formelle pour une 
franchise dans la ligue de l’Est lors 
de l’assemblée spéciale de cette Li­
gue qui aura lieu samedi matin. Le 
gérant d’affaires des Royals, Walter 
É. Hapgood, qui est parti pour as­
sister aux parties de la Série Mon­
diale à Philadelphie, représente!») 
la Compagnie Montreal Exhibition à 
cette assemblée afin de démontrer 

| aux directeurs de la ligue l’avantage 
d’avoir Montréal dans leur circuit. 
Si la ligue est en faveur d’avoir 
l’admission de Montréal dans le cir­
cuit, l’on croit que l’affaire d’ache­
ter une franchise sera peu de choses. 
Aucun des directeurs de la Montreal 
Exhibition Co. n’a voulu, cependant, 
révéler au juste quelle franchise se­
rait achetée.

La Ligue de l’Est est l’un des cir­
cuits les plus unis dans le baseball 
organisé. Toutes les villes sont 
près l’une de l’autre, à l’exception 
de. Allontown, et quelques proprié­
taires de clubs qui sont habitués de 
voyager avec leurs clubs de ville en 
ville, par voie d’autobus ou d’auto­
mobiles s’objecteront peut-être à 
prendre Montréal dans leur circuit, 
ce qui voudrait dire sans doute, 
qu’ils seraient obligés de faire des 
voyages par chemins de fer et se­
raient obligés d’abandonner leurs 
autobus.

D’un autre côté, le gérant d’affai­
res, Walter E. Hapgood, leur indi­
quera le succès merveilleux que le 
baseball a remporté à Montréal, et 
les foules nombreuses qui as­
sistent aux parties non seulement le 
dimanche, mais aussi les jours de 
semaine lorsqu’il y a une parti»?. 
Ces chiffres et la possibilité «l’avoir 
d’aussi bonnes affaires avec un club 
de la ligue de l’Est, impressionne­
ront certainement les porpriétaires 
des autres clubs.

Si l’admission de Montréal est 
approuvée, le club serait connu sous 
le nom de Montréal, et jouerait tou­
tes ses parties au Stade. La Ligue 
de. l’Est habituellement joue 154 
parties, l’ouverture étant une semai­
ne plus tard que la Ligue Interna­
tionale et ferment une semaine plus 
tard. D’un autre côté, le Montréal 
de la Ligue de l’Est serait obligé 
de jouer entièrement sur la route 
jusqu’à la fin de mai, si la cédule 
de l’an dernier était la même cette 
année. D’un autre côté le club se­
rait à Montréal pratiquement tout le 
mois de juin lorsque les Royals se­
raient dans le sud. Cette année, les 
Royals ont été absents du Stade du­
rant huit dimanches et dix samedis. 
Avec un nouveau club, le Montréal 
de la Ligue de l’Est aurait toutes ces 
dates pour jouer au Stade.

Au point de vue de la Montreal 
Exhibtion Co. l’avantage d’avoir une 
franchise dans la Ligue de l’Est, en 
plus d’occuper le Stade durant U's 
mois d’été. Sans le louer à d’autres, 
«tonnerait une place pour le déve­
loppement des jeunes joueurs des 
Royals. Au cas de blessures à au­
cun des réguliers des Royals, il se­
rait possible d’avoir un bon substi­
tut de la Ligue «le l’Est dans vingt- 
quatre heures. _____

Hollywood vainqueur
SamiFrawcIsco, 11. — Le club 

Hollywood, défait dans les doux 
premieres parties de la série de dé­
tail de la Ligue d<' la Côte du Pa­
cifique, s’est repris hier apresmidi 
on sortant victorieux du club local 
par un résultat de 11 à 5.

Résultat par manches:
Hollywood. 002 22(132(1—11 15 n 
S. Francisco. 031 000 001— 5 12 0

Batteries: .SheMenbach et Hasaher; 
Pilflctte, Kraus et Hoffman,

Livres de prières
MISSEL ROMAIN, beau volume 

de 384 pages, nifr ancien capiton­
né, ornements à froid et or, gar­
des papier marbré, avec dentelle 
or, tranche rouge sous or, pages 
enluminées.
Au comptoir et par la poste $1.50 
Le même, métis souple, orne­

ments à froid ....•...........  $1.50
Le même, cuir fauve capi­

tonné, ornements or........ $1.50
MISSEL DES LITANIES DE LA 

SAINTE VIERGE, beau volume de j 
288 pages, mouton poli capitonné, 
ornements or. pages enluminées j 
en couleurs, gardes papier mar- \ 
bré, avec dentelle or, tranche ron­
ge sous or. An comptoir et par la 
poste .................................... $1.50

NOUVEAU MISSEL ROMAIN 
très complet dit des MERVEILLES ; 
DK LA FOL volume de 552 pages. \ 
papier veau, ornements or, pages 
enluminées, tranche rouge sous or. I 
Au comptoir et par la poste $1.00 j 
Le même, pegamoid capiton­

né, ornements or ............. $1.00 ,
PAROISSIEN ROMAIN conte­

nant les Offices du Dimanche et ^ 
tous les Evangiles, augmenté de 
prfires et du Chemin de la Croix, j 
Volume de 640 pages, reliure fa- ! 
çon chagrin, tranche or, gros ca- I 
rnctéres.
Au comptoir et par la poste .90s. i

PETIT MISSEL contenant Ire' 
Offices du dimanche, les messes ue 
mariage et d’enterrement, papier 
veau, tranche dorée, 128 pages.
Au comptoir et par la poste. .20s.

MISSEL ROMAIN contenant l’of­
fice du dimanche rl des principa­
les fêtes et les évangiles de Ions 
les dimanches. Volume de .336 pa­
ges, percaline, tranche blanche, 
ornements or.
Au comp/o/r et par la poste. .25s.

Service de Librairie du Devoir, 
430 S'otrc-Dame est Montreal.

©.

m

«fi!*

Le premier ministre d’Angleterre, M. RAMSAY MacDONALD, prononçant son discours historique devant I** 
députés à la Chambre «les représentants aux Etats-Unis. C’est la première fois qu’un premier mi­
nistre anglais parle devant le c«*ngrês. A cette occasion, il a fait un vigoureux appel en faveur de I» 

* coopération entre l’Angleterre et les Etats-Unis pour l’obtention de la paix mondiale. A la droite du 
premier ministre, on remarque le chef républicain Tilson qui présidait.

L’EXPROPRIATION 
DE LA RUE RACHEL

LES CITOYENS DT QUARTIER 
SAINT-JEAN-BAPTISTE PRO­
TESTENT A UNE ASSEMBLEE 
TENUE HIER SOIR

! la nie Sainte-Catherine, il y aurèdt 
'eu une levée de boucliers. Il a cité 
un cas où la propriété estimée à 

I $5,200 est taxée à $3,200, et un au- 
I tre où une propriété estimée à $4,- 

100 est grevée de $2,470.
M. Schubert déclare qu’avec pa­

reilles charges, il se vendra dans 
«leux ans plus de propriétés par le 
shérif dans le quartier Saint-Jean- 
Baptistr que dans tout Montréal.

M. Schubert conseille d’attendre 
pour l’adoption de la résolution la 
prochaine assemblée de M. Landry,

Les citoyens du quartier Saint- 
Jean-Baptiste ont protesté hier soir 
contre le coût d'expropriation de 
la rue/Rachel, L’assemblée avait été 
convoquée par le Dr Gaston De* 
mers, dans la salle dr l’école Saint- 
Jean-Baptiste, rue Henri-Julien. 
L’échevm Landry avait été invité, 
mais n’a pu venir parce qu'il avait 
promis d’assister à une fête donnée 
en l’honneur d’un citoyen du quar­
tier.

Les orateurs ont été MM. le Dr 
Gaston Deniers, les échevins Schu­
bert et Mercure, Olivar Asselin, no­
taire, J.-M. Savignac, le Dr Altaman.

MM. Deniers, Schubert et Mercu­
re ont déclaré qu’il ne s’agissait 
pas de politique, mais simplement 
d’un mouvement pour faire rendre 
justice aux contribuables du quar­
tier Saint Jean-Baptiste appelés à 
payer à haut prix une expropria­
tion qui ne leur profite pas, mais 
profite aux autres quartiers.

L’échevin Mercure déclare que 
l’expropriation de la rue Rachel 
tout comme celle du boulevard 
Saint-Joseph et «le la rue Drolet, a 
été une ‘‘sale affaire”. M. Mercure 
ajoute que M. Landry, échevin ac­
tuel du quartier, ne doit pas en être 
tenu responsable, mais bien l’an­
cien échevin M. Vandelac.

M. le Dr Gaston Deniers déclare 
que personne du quartier Saint- 
Jean-Baptiste n’avait demandé l’ex­
propriation do la rue Rachel. Ou 
l'expropriation était nécessaire ou 
elle ne l’était pas. Si elle était néces­
saire c’élail simplement pour dé­
congestionner la circulation dans 
cette partie de la ville, et j’irai jus­
qu'à «lire, que le nord, le sud, l’est 
et l’ouest «lu quartier devraient en 
payer le coût et non pas seulement 
une partie «lu quartier.

Personne parmi ceux qui sont ap­
pelés à payer n’a profité de l'élar­
gissement «le la rue Rachel et tes 
marchand n’y ont rien gagné 
puisqu’il n’y a jamais eu autant de 
magasins vacants sur le rue Rachel 
que depuis ce temps-là. Pour l’a­
vantage des contribuables appelés à 
payer, la rue Rachel n'nvail inillt 
ment besoin d'«Mre élargie, et les 
autorités municipales n’aurairnt 
pas dû laisser s’accomplir une af­
faire aussi scandaleuse.

Même si l'on «levait élargir la rue 
Rachel, toute l'affaire n coûté trop 
cher. L’évacuation municipale de 
toutes les propriétés rue Rachel, en­
tre Saint-Denis et Esplanade, était 
de $311,00(1 au moment où l'on a dé­
ridé de faire l’expropriation. Or on 
a payé $800,000 aux propriétaires 
des terrains expropriés, et on a 
payé plus de $200,000 rien <|u'à 
deux citoyens.

M. Deniers lit alors une résolu 
tion où l’on dit qu«* l'expropriation 
«jui n'a jamais été demandée par le 
quartier Snint-Jean-Raptiste. est 
trop coûteuse et ne profite pas au 
quartier, mais aux autres quartiers 
qui s'en servent comme entrée dans 
la ville.

L’échevin Schuberl déclare que 
si l’on avait voulu imposer une pa­
reille laxe d'expropriation aux 
gens de la rue Saint-Jactiues ou «le

Avez-vous besoin d’imprimés; 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mai, affiches, placards, têtes de l 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
4.30. rue Notre-Dame est. Mont­
réal. (Tel.: HArhour 1211*).

afin que les réclamations aient plus 
de poids auprès des autorités mu­
nicipales. M. Schubert a montré 
quelques-uns «les comptes à M. Des 
roches. Ce dernier a «lit qu’il devait 
y avoir une erreur quelque part, et 
il a demandé que les citoyens vien 
nent en délégation au comité exé­
cutif pour expliquer toute l.i situa 
tion.

La résolution du Dr Demers seca 
soumise à la prochaine assemblée 
«le l’échevin Landry.

LA RADIO
Concerts fie vendredi

PETITE SYMPHONIE DU PACIFIQUE. 4 
h . WJZ. Symphonie surprise en quatre 
mouvements, rte Haydn I.a vue do l'Oasis, 
de Baron Légende Indienne, de Baron. 
Phaeton, de Saint-Haëiis. Plaisir d'amour, 
rte Martini I.lsbeslled. rte Krelsler. Sélec­
tions des "Contes do Hoffman". d'Offen- 
bach.

Nom ET OR. e h., WEAF. — Croquis des 
bols d'automne, de Herbert. Coucher de 
soleil Indien, de Samenlck Sélection, rie 
“Robin Hood’’, de do Koven. Pavane, de 
Byrde. Oagllarda, rte Byrde Contes des 
bol» rte Vienne, de Strauss. Waldesflutern, 
de Czllulka,

HEURE DE I.A CITE. 8 h.. WEAF. — 
Danse de l'écharpe, de “La source'', de 
Déllbes. Sérénade, de Katzenbach. Sé­
lection de “Bhuftle along'', de Sissle-Blake
I, a fête des roses, de Berger. Scène de 
chasse, de Bucallosl. Sous les étoiles, de 
Spencer. Papillon, de Lavallée. Berceuse, 
de Brahms. Nymphes des bols, de Coates.

ARMSTRONG QUAKERS. 10 h., WJZ. 
Sérénade culmine, de ' Suites de séréna­
des , de Herbert I,e troubadour, de Klen- 
ner. Venez à la fête, de Martin. Ex­
trait du “Chant du désert’’, de Romberg.

STUDIO DE CHICAGO, 10 h. 30, WJZ. 
— Sélections du ''Chant du désert", de 
Romberg, I.a Paloma. de Yradler Mar­
ches dea Jouets, de Herbert. Mighty luk' 
a rose, de Nevin

HEURE HI,UMBER. 11 h.. WJZ. — Ou­
verture de "Il Ouarany", de Gomez. Iota, 
de Granados. Rhapsodie, de Llazt Hiron­
delle» de» village» de Strau»». Crépuscu­
le ddrtobre, de Hadley. Etoile du soir, 
de Tannhauaer". de Wagner,

M, MacDonald
imrlera ce soir à 9 h.

New-York. 11. a partir de p h. ce 
noir, les pontes WEAF et WJZ, de la 'Na­
tional Broadcasting'' et le poste CJSO. A 
Toronto. Irradieront le discours de M 
Ramsay MacDonald au dtner du Conseil 
des relation» étrangère»

Concerts de samedi
Nom BT OR «00, WEAF Ouvertu­

re, ri« Barbier de Séville", de Rosslnl 
Ballot égyptien, de Lulglnl. Plainte*, de 
Torino: Jota, de Granadosf Séi-Anarte vé« 
ni tienne, de l.uzattl: Sélection, de “Cava- 
lerle rustique ", de Mascagni; Sérénade, de 
Toeelll; Espagne, de Waïdletifel: Gavotte 
célébré, de Martini. Dans» de» heure» de 
Ponchtclll; Sérénade de nuits d'été, do 
Albenl?: Marche militaire, de Oranados

MUSIQUE DE HERBERT, 8.30. WJZ. 
Marche; Marche des Jou«*t«, de "Dos bé­
bé» dan» le royaume de» Jouets"; Extrait 
do "Naughty Mariella"; Sélection, de "la- 
moulin rouge "; Sélection, de "Sweet­
hearts"; Embrassez-mol encore, de "Mlle 
Modiste", Extrait, de "Ua débutante''; Sé­
lection, de "Etleen".

GENERA! ELECTRIC. 9.00. WEAF — 
Ouverture, rte "Guillaume Telj", de Rossi­
ni; Menuet, de la "Symph en do mineur” 
de Mozart; Extrait, de "Mlle Modiste", de 
Herbert; Suite Mlsslaalpl, de Crome; Nym­
phes de la mer, de Shllkret; Extrait, rtc 
"Ua Travlata", de Verdi: Arabesque, de 
Shllkret; De cygne, de 8alnt-8aên»; Ha­
banera, de "Carmen", de Bizet; Des pré­
ludes. rte Liszt

El, TANGO HOMANTICO. 9.30, WJZ - 
Marche triomphale, de Orelg; Sélection, 
de “Dh force du destin", rie Verdi; La voix 
de* cloches, de Lulglnl. Sélection de "La 
Travlata", rie Verdi; Toujours ou lamaie. 
de Waïdletifel; Sérénade de Lange, de Bra­
ga

( haine Columbia
CONCERT. 8.30, WABC — Ouverture, de 

"Orpheus", d'Offenbaeh; Valse minute, de 
Chopin: La note perdue, de Sullivan: Mar- j 
che militaire, de Schubert.

HEURE OtTLBRANSEN 9.30, WABC — I 
Ouverture, de "Don Pasquate". de Doni- 1 
eettt; Grands moment», de "Paillasse ", de 
Leoncavallo; Angelu» de symphonie de 
Hadley; Sérénade .de Herbert; Contes des ! 
bols de Vienne, de Strauss

Programme de vendredi j 
Postes locaux

CKAC. «111m Montréal
II. 00- Bourae. température 
12 00--Programme du studio
2.00 Heure de musique de la chaîne Co­

lumbia
4.30-Fermeture de la bourse

CFCF, 291m Montréal 
11.00 Silverfll).
1115-J L Miller 
12,25—Bourse.
12.30 -Orch de l'hôtel Moiu-Rovai

l 00 -Bourse
1 25-Concert A l'hétel Mont-Royal 1

3.09—Heure de musique de Layton Bros. 
4.30- Gramophone.
6 00—Heure de musique Twilight
7.00— Bourse.
7.30 -Causerie.
8.00— Orch. de l’hôtel Mont-Ro;ei.

Postes extérieurs
7 H P.M.

Columbia Network, Henry As George, à 
WABC

NBC System. Dramatic sketch, à WEAF 
WGY. 790-379. Schenectady, causerie». 
NBC System, Mallory hatters, à WJZ 
WLW, 700-428. Cincinnati, Little Jack 

little ; scrap book.
WTAM, 1070-280 Cleveland, concert; ré­

sultats.
7 11. 30 P.M

Columbia network, Fashion plates, » 
WABC.

NBC System, murtque. A WEAF.
NBC System. Dixie Circus stories; fanfa­

re Novelty, è WJZ.
WGY, 790-379, Schenectady, minstrels, ft 

WHAM
WOR 710-422, Newark, diner musical

811. P M.
Columbia network, village russe, WABC. 
WGY. 790-379, Schenectady, concert. 
NBC System, concert d’orchestre; ca­

valiers, ft WEAF.
NBC System, orchestre Trladors; vocal. 

A WJZ.
WMAQ. 670-447, Chicago, programme de 

courtoisie.
WOR, 710-422, Newark. Men of WOR 
WHOM 100-272, Atlantic City, concert 

d'orchestre; résultats
8 II. 30 P.M.

Columbia network, Whal Penman. ft 
WABC.

NBC System, Salon singers, ft WJZ.
WPG, 1100-272, Atlantic City, programme 
WTAM. 1070-280. Cleveland, entertainere.

» II. P.M.
WBBM. 770-389, Chicago, chants: orches­

tre: quatuor ft voix dliommes 
NBC System, Une nuit A Paris, ft WEAF 
NBC System, Interwoven pair; Jones -v 

Hare A W.J/,
WOR. vio-422. Newnrk. Dusty travelers 
Columbia Network, True storv hour; Me­

ry & Bob. ft WABC
9 II .10 P.M.

NBC System fanfare Bchradftrtown d'Ar­
thur Pryor A WKAF.

WI.W, 700-428. Cincinnati, fanfare nu-
morc

NBC System, Phllro Theatre Memories, 
ft WJZ

won. 710-422 Newark, orch Van Heuseit 
WPG 1100-272 Atlantic City, musique 
WTAM 170-280, Cleveland. Friday Frolic

9 H. 4.1 P.M.
WBBM. 770-389. Chicago, orchestre

10 II. P.M.
WBBM. 770-389, Chicago, programme 
NBC System, Stars of Melody, ft WEAF 
NBC System. Armstrong Quakers; vocal, 

orchestre, ft WJZ.
COLUMBIA Network. Bremer Tully Ti­

me. ft WABC
WOR. 710-422. Newark, Square deal par­

ty.
10 H. 30 P M

KNOX 1090-275. .Saint-Louts, trio 
Columbia Network Jesse Crawford-, or­

gue, ft WABC
WBBM. 770-389, Chlrngo. musique 
NBC System, heure Mystery, a WEAF 
WOR. 710-422 Newark, orchestre 
WTAM, 1070-280. Cleveland, varleU, mu­

sique.
10 II 43 P.M.

WBBM 770-389. Chicago orch Weetn
11 II P.M

Columbia Network. Entertainers WABC 
NBC System, orch St-Regl« ft WKAF. 
NBC System Amos' n' Andy, a WMAQ 
WOR, /10-422. Newark nouvelles, musi­

que
WPO. 1100-272, Atlantic City, orch Su­

rer Slipper
11 H 13 P M

KDKA 980-308. Pittsburg, orch Btstor. 
WLW 700-428. Cincinnati Scrap Book. 
NBC System. Slumber music a WJZ. 
WMAQ, 670-447, Chicago, cauaerle; en­

tertainer*

Réparons 
les Radios

de toutes marque*

RADIO SERVICE
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M. MCDONALD AU LA VENTE 
CANADA

LA NAVIGATION ! LES ABIMES DU

LE PREMIER MINISTRE DE GRAN­
DE-BRETAGNE PASSERA DIX
JOURS DANS NOTRE PAYS.
IL SERA A MONTREAL LUNDI !
LE 21 OCTOBRE VOYAGEj
DE DEUX JOURS DANS LA RE­
GION DE CHICOUTIMI.
Ottawa, 17. (S. P. O - Le pre­

mier ministre MacDonald el son j 
groupe feronl une visile intéres­
sante de l’esl du Canada pendant 
les dix jours qu'ils y passeront, d’a­
près ce que l’on peut en juger par 
le programme officiel que vient de 
publier le haut-commissaire bri- 
lannique, sir William Clark.

Le groupe officiel entrera au Ca­
nada par les Chutes Niagara Je 15 
octobre, et voyagera dans un 
Iraim spécial du Canadien National. 
Après la visile des Chutes, H se ren­
dra à Toronto. M. MacDonald, sa 
fille Ishbel et quelques autres 
seront les hôtes du gouvernement. 
Le Jicutenant-gouveriieur W. j). Ross 
assistera au banquet à i'hôtel du 
Gouvernement. Le lendemain, M. 
MacDonald sera l’hôte du Canadian 
Club. A la même heure, Mlle Mac- 
Donald sera reçue de son côté par te 
Women’s Canadian Club et y pren­
dra la parole. Dans l’après-midi 
l'umversité de Toronto conférera 
un titre honoraire au premier mi­
nistre et immédiatement après, il y 
aura récejption à l’hôte! Royal York 
par le gouvernement d’Ontario. Le 
train quittera Toronto pour Otta­
wa au cours de la nuit.

f^e 17 octobre, té haut-commis­
saire se rendra au train recevoir 
les visiteurs et les conduira à Ri­
deau Hall Où pendant quatre jours 
ils seront les hôtes de lord et lady 
WiMingdon.

Ce même jour il y aura le diner 
officiel du gouvernement aux édi­
fices du (parlement. Le» deux pre­
miers minisires britanniques et ca­
nadien se rendront ensuite à la ré­
sidence d’été de M. MacKenzie King, 
a Kingsmere, dans tes montagnes 
de la Gatineau. Ce t à ce dîner que 
le premier ministre MacDonald pro­
noncera le principal discours de sa 
visite au Canada. Vendredi soir, le 
gouverneur-général et lady Wiiting- 
don donneront un diner en l’hon­
neur de leurs hôtes à Rideau Hall. 
Samedi, dîner à “Laurier House” 
chez M. Mackenzie, King.

Dimanche soir, le 20 octobre, le 
groupe officiel se rendra à Mont­
réal et lundi midi il y aura ban­
quet au Canadian (’tub mi M. Mac- 
Donald pariera. Dan» ]’a:près-<midi 
il recevra un Hire honoraire à [’uni­
versité McGill. Le soir, te premier 
ministre el sa fi Ve dîneront avec 
sir Henry et lady Thornton. Ils par­
tiront dans la nuit pou:- Chicouti­
mi où ils passeront deux jours. Ils 
reviendront à Québec le soir du 24 
:>ù Es seront les hôtes du premier 
uinistre Taschereau. Et le 25. M- 
MacDonald prononcera le quatriè- 
iie et dernier discours de son voya­
ge au Canada au déjeuner sous les 
umpires conjoint» îles Men’s and 
Women’s Canadian C ubs. I,o.groupe 
s'embarquera ensuite sur le “Du- 
che-sts of York” pour l'An’.Ce,terre.

.Le cours du Dr
Mouriquanti

Ce soir, a 8h. .10. aura lieu la 
troisième leepn du cours de per- 
fectionnouien! de M. le docteur 
Georges Mouriquaiid. professeur à 
l" Eiicuîlé de médecine de Lyon.
Il traitera des gastro-entérites in 
tunnies.

Cette leçon sera donnée dans te 
grand amphithéâtre de la Eaeulté 
d" medeeine de ITniversilé de 
nMntreal, 1205, rue Saint-Denis.

Los médecins, étudiants et le pu­
blie en général sont cordialement 
invités.

S. L. j\I<jr O’Brien
Kingston, 11. (S. P. L.» Sa

Grandeur Mgr O’Brien, nouvel nr- 
etu'vêque^ de K igs'on. a ohanité 
vi première messe pontificale hier 
matin dans la cathédrale St-Mary. 
v G.O’Donnell, de Halifax, a pro- 
noncé le sermon de eircon dance.

DES AGNEAUX

LES 3,757 AGNEAUX VENDUS
HIER A L’EXPOSITION RAP­
PORTENT UN PRIX MOYEN DE
111-2 CENTS LA LIVREè
L’exposition d’agneaux est fini.’; 

la vente à l’enchère qui a terminé 
l’exposition a réalisé un prix 
moyen bien au-dessus des prix ac­
tuels du marché. Ce prix moyen est 
tout prêt de 11 1-2 cents la livre.

Il y a aujourd’hui un agneau qué­
bécois qui, s'il est encore vivant, a 
d’excellentes raisons d’être fier de 
sa personne. Sa gloire, bien que né- 
cessairrment éphémère, puisqu’il 
est destiné à un proche trépas, n'en 
couronne pas moins dignement l’ex­
position de bestiaux, la première du 
genre, qui vient de se terminer à 
Montréa . I! s’agit de l’agneau cham­
pion de l’exposition, le plus beau 
des 1757 que l’on avait amenés ici 
de tous les points de la province 
pour participer aux concours. Ap­
partenant au cercle des éleveurs de 
Sherbrooke, dont le directeur est 
M. W.-G. McDougall, agronome pro­
vincial. cet agneau fut choisi com­
me champion mercredi soir. Aluni 
d’une magnifique toison - presque 
la toison d’or - - et engraissé à 
point, il pèse 90 livres. Hier matin, 
à la vente à i'enchère, il a été acheté 
à raison de trois dollars ta livre 
par la maison de salaison William 
Davies. C’est le plus haut prix ja­
mais payé pour un agneau d’exposi­
tion, au Canada. Ce prix de $270 
pour un agneau illustre parfaite­
ment les progrès réalisés depuis 
quelques années «lans nos méthodes 
d’élevage et honore particulière­
ment le district de Sherbrooke, qui 
se trouve maintenant à la tête de 
nos centres d’élevage.

La vente à l’enchère des agneaux 
de boucherie primés a l’exposition 
a duré toute la matinée de la jour­
née d’hier. On y a vendu 3,757 
agneaux à un prix total de 
ce qui est un résultat remarquable 
pour cette première exposition de 
bestiaux. La vente s’est faite dans 
la grande arène des nouvelles cours 
à bestiaux et avait réuni un nom­
breux groupe d’acheteurs dont l'in­
térêt était manifeste. Les mises, qui 
furent très actives, maintinrent tes 
prix à un niveau élevé pour toutes 
les catégories d’agneaux et te ré­
sultat général de la vente n’est pas 
de nature à faire perdre confiance 
â ceux qui croient, avec M. Perron, 
que Montréal est appelé à devenir 
le plus grand centre d’abatage et le 
meit eur marché à bestiaux au Ca­
nada.

LA UNITED STATES LINES FAIT, 
CONSTRUIRE DES PAQUEBOTS j 
ET PROJETTE D’AVOIR DES 
••SUPERPAQUEBOTS’’
New-York, 11. — La Uniteti Sta­

tes Lines annonce qu’elle a invité 
les chantiers de construction mari­
time américains à soumissionner la 
construction de «leux paquebots in­
férieurs en dimensions au “Levia­
than” et qui seront les plus gros 
paquebots construits aux Etats- 
Unis.

Ces deux navires sont destinés au 
service transatlantique. D’uu ton­
nage d’environ 3U,UUU tonnes, ils 
devront pouvoir naviguer à 22 
noeuds à l’heure, vitesse qui dépas­
se celle de tout autre navire améri­
cain à part le “Leviathan”. Us me­
sureront 705 pieds de longueur et 
pourront transporter 1,300 passa­
gers.

La United States Lines a aussi an­
noncé aux constructeurs qu'elle re­
cevra des soumissions pour quatre 
autres paquebots, uont la construc­
tion ne commencera qu’après le 
lancement des deux premiers. De 
plus elle a annoncé qu’elle est à 
dresser les plans de navires mons­
tres. plus gros et plus rapides que 
le “Leviathan”.

VIDE
CAUSERIE DE M. LE DOCTEUR

ERNEST GENDREAU
M. le docteur Ernest Gendreau, 

directeur de l’Institut du radium et 
professeur à l’Université de Mont­
réal, a donné hier soir, dans le 
grand amphithéâtre de l’université, 
Une causerie intitulée Les abîmes 
du vide. M. Ernest-R. Décary, pré­
sident de la commission d’adminis­
tration de l’Université a présidé la 
soirée.

M. Joseph Demers et le personnel 
du laboratoire de physique ont fait 
les démonstrations.

Voici un résumé de la causerie.

M. le Dr Gendreau

LE MANOIR RICHELIEU ROUVRI­
RA SES PORTES LE 18 DECEM­
BRE

vapeur
dernier

LE SECOND CHAMPION
Le second champion de l’exposi­

tion. appelé le champion réserve, 
était un agneau de 75 livres, présen­
té par le cerclé d’éleveurs de Comp- 
Ion, (let agneau fut acheté à un prix 
de $1.50 la livre par le Club «te Ré­
forme de Montréal. Ce prix est éga- 
Innenj l'un des plus hauts payés 
jusqu’ici sur le marché canadien.

Le.» concours étaient ouverts aux 
catégorie.» suivantes: agneaux seuls; 
groupes de cinq agneaux (classe A, 
de 75 à 85 livres et classe B. de 80 
a 95 livres); groupes par wagon 
complet (70 agn«a>ixt Dans la 
liasse A des groupes de 5 agneaux, 
je Iroi.siième prix, un agneau de 
70 livres venant de Saint-Méthode, 
•ut acheté à 60c. la livre par M. 
Arthur Paquet, gérant de la Coopé­
rative Fédérée. Le plus haut prix 
Pays: ensuite fue 28c. la livre, par 
Wülsil Ltd. pour le deuxième prix, 
un agneau de 85 livres venant de 
Sherbrooke. Aucun agneau dans 
cette «lasse ne se vendit moins que 
18e. la livre. L’hon. Alfred Leduc, 
président de la maison de salaison 
E- A A. Leduc, acheta à 19e. la 
livre le 8e prix, un agneau de 80 
livres de Saint-Coeur de Marie.

La dassise B du même groupe ne 
remporta pas des prix moindres, à 
1 enchère. Le deuxième prix dans 
cette classe, un

Dimanche, lorsque le 
“Quebec” aura achevé son 
voyagé de l’année, les principaux 
services de passagers de la Canada 
Steamship Lines se trouveront in­
terrompus.

La présente saison «le navigation 
a été excellente pour la C. S. L. De 
plus, elle a été marquée par le lan­
cement ilt* trois vapeurs: le “City of 
Windsor” et le navire à grain 
"Grainmotor", tous deux construits 
à Lauzon, et le grand navire à grain 
"Stadacona”. lancé le 26 septem­
bre et destiné au service des grands 
lacs.

Le nouveau Manoir Richelieu, à 
$36,935, j la Malbaie, a fermé ses portes le 30 

septembre. m.ais il les rouvrira le 18 
décembre aux touristes «l’hiver. 
C’est la première fois que la Cana­
da Steamship Lines organise des 
sports d’hiver.
LE “DUCHES.” OF BEDFORD” NE 

REVIENDRA QUE LE PRIN­
TEMPS PROCHAIN
Le “Duchess of Bedford”, du Pa­

cifique Canadien, est parti «le Mont­
réal ce matin. C’est sa dernière tra­
versée du service Canada-Europe, 
cette année. Parmi les passagers U 
y avait M. l’abbé H. Morin, «jui se 
rend à Rome; M. et Mme Honoré 
Dausereau, de Montréal; M. E. Bou­
cher, d’Ottawa.

agneau de 
venant d’Ayers Cliff, fut 
75c. la livre par Harris

P> - *r*>

\

il

VOYAGE
AUX BERMUDES

Quatre jours ku pass de 
Pétern«'l printemps.

1 JOURS SUR L’OCEAN 
3 JOURS A NEW-YORK
T«’us frais «-otnpris,
(sauf les repas O/>
h New-York) —
Compartiment ^ur chemin de 
fer aller e* retour, pas moins 
de 2 prison nés. chacune jjj|S5

Départ le 19 nnv. 1929 
Retour le 1er déc.
Douze jours Entiers 

Confort parlait

— ORGANISA PEU K -

LE DEVOIR
Service des Voyages

430, Notre-Dame Est 
Tél. HA. 1241 Montréal

Pros|»rrtiis Kiati» sur demanrtf.

90 livres 
acheté à 
Abattoir.

Gunn's Limited paya 55c. la livre 
’e quatrième prix dans cette classe, 
un agneau «le 85 livr«>s venant di’ 
Ci Patrie. Le troisième prix. 85 
hvres, «le Compton, fut acheté â 45c. 
’ i livre par Witsil Elit. Le plus bas 
'•rix paye dans cettr ctlassr fut t.V. 
‘a .livre.

Le groupe des agneaux seuls rom­
pre mit 18 agneaux à part les deux 
«'hanvp on s, soit un poids total dr 
1415 livres, «pii rapporta un mon- 
anl de $421.10, soit un prix moyen 

de 29 l-2e. la livre.

DEPART DU “LADY RODNEY”
Le “Lady Rodney", de la Cana­

dian National Steamships, partira 
pour les Antilles demain. Il y aura 
parmi ses passagers de nombreux 
touristes qui retournent dans leur 
pays.

Cette semaine les délégués au 
congrès de l’association américaine 
des surintendants de wagons-réfec­
toires et de wagons-lits ont été invi­
tes par la C. N. S. à un dîner à bord 
de ce navire.

UN NOIR COURAGEUX
Un noir à l’emploi de la Canadian 

National Steamships, Hendricks 
Brown, vient de recevoir une mé­
daille' de la liuyal Canadian Human 
Association pour avoir sauvé la vie 
d’une passagère du “Canadian Fo­
rester” en mars dernier. Cette pas­
sagère, une valétudinaire, était tom­
bée à la mer dans un accès de ver­
tige. Brown a aussitôt plongé à son 
secours.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS
Le “Duchess of Richmond” 

Pacifique Canadien, parti de Liver­
pool, doit arriver à Montréal ce 
soir, vers dix heures.

L’“Athema”, de la compagnie 
Anchor-Donaldson, parti de Glas­
gow, doit arriver à Montréal di­
manche soir.

Le "Montcalm”, du Pacifique Ca- 
nadicn, parti de Hambourg, arrive­
ra à Montréal dimanche soir.

I,’ “Ausonia", de la compagnie 
Cunard, parti de Southampton, ar­
rivera à Montréal 
huit heures.

Le "Calgario”.
White Slur, parti

Dans Pile de Cuba le touriste 
averti ne manque pas d’entrepren- 

i «ire la magnifique excursion â l'in­
térieur qui le conduira aux grottes 
de Bellainar.

La perle des Antilles en effet n’a 
pas seulement comme les perles ar­
tificielles, un éclat de surface qui 
se manifeste avec tant d’attraits 
sur ses rivages, «tans la Havane, la 
ville la plus européenne d'Améri­
que; la perle est bien authentique; 
la nature l’a nacrée dans ses cou­
ettes profondes, dans ses régions 
intérieures, de toutes les irisations 
des tropiques.

Les auto-cars laissent la dentelle 
des caps, des récifs et des golfes, 
pour nous conduire dans l’un des 
pays les plus féconds de la terre. 
Aux flancs des montagnes, les fo­
rets aux essences rares et aux bois 
de senteurs; dans la plaine la can­
ne à sucre et le chanvre, les plan- 
tatiims de café, de cacao, de coton 
et de tabac, et toutes ces maisons 
basses attachées au sol qui les em­
baume par des portes et fenêtres 
qui ne semblent jamais fermées.

Après un parcours de 60 milles, 
nous nous arrêtons dans un,parc, 
aux environs de Mutauzas, auprès 
d une hôtellerie entourée de jar­
dins; nous sommes aux grottes de 
Bellamar, au-dessus de ces abîmes 
souterrains que rien dans ta plaine 
ne nous permet «le soupçonner.

C’est ici qu’en 1849 le pic d’un 
carrier chinois s’enfonçant dans te 
vide, creusa la première ouverture 
par où les explorateurs descendi­
rent dans ces grottes aux merveil­
les inégalées.

A 4Ü0 pieds de la surface, dans 
ces profondeurs secrètes, la natu­
re. par les stalactites et les stalag­
mites, s’est exercée aux construc­
tions d'art. Avec une pierre blan­
che comme le carrare, ou rose com­
me l’agathe, elle a construit des ca­
thédrales gothiques aux vieilles co­
lonnettes comme les toits de Milan, 
des mosquées arabes, des dômes 
comme Saint-Pierre ou Saint-Paul, 
des temples de l'Inde avec les ani­
maux sacrés, un confessionnal, des 
autels et des tombeaux, des cime­
tières; elle a sculpté l’aigle améri­
cain, l’éléphant blanc de Siam, une 
fontaine, un iceberg — elle creuse 
des gouffres insondés sur lesquels 
elle a jeté les arcades d’un pont, 
des galeries dont les explorateurs 
n’ont pu atteindre le bout après 17 
heures de marche, et au niveau le 
plus bas les eaux tranquilles d’une 
rivière auxquelles nous devons 
tout ce travail qui se poursuit tou­
jours après des milliers d’atinces.

Un monde a été bâti par l'action 
persévérante de la goutte d’eau qui 
traite et laisse cristalliser le mar­
bre qu’elle contient.

Les physiciens, les chimistes 
d’autrefois qui ont exploré l’uni­
vers n'en ont reconnu que la sur­
face - ils n’ont pas su descendre 
dans les profondeurs de la nature 
raréfiée dont ils niaient même l'cx- 
istence par leurs théories “du 
plein'’ et de “l’horreur de la na­
ture pour le vide.’’

Ils ont ignoré le travail et les 
propriétés «les atomes dans le vide 

du ! lesquels, comme la goutte d'eau

lundi matin, vers
la
Sôutham

compagnie 
ÉÊM pion.

DANS LES GROt PES 
CINQ AGNEAUX

DK

Quinze groupes de cinq agneaux 
furent ensuite mis â l'enchère, les 
uns après les autres. Le premier 
prix, venant d’Ayet> Uliff et pesant 
435 livres, fut acheté â 3lVc. la livre 
par Harris Abattoir. Les prix variè­
rent ensuite jusqu'à un minimum 
de lie. la livre. M. Vif red Iveiluc 
acheta â 13c. je douzième prix, ve­
nant de Saint-Midhode et pesa ni 410 
’ivres. Ganadiati Parking, Witsil 
Ltd. Wi’liant Davies, le O'ub Ré- 
lormc, Gunns t.tit xe partagèrent 
les quinze groupes. La vente rap­
porta un total «le St 1)56. pour 6110 
■ ivres de viande, soit un prix moyen 
de 16e, et 7-10'la livre.

«toit arriver à Montréal lundi ma 
tin.

Le “Doric’., «le 
\Vhi|«> Star, arrivera 
manche.

Le "Letitia", de 
Anchor-Donaldson, 
gow dimanche.

la compagnie 
à Liverpool «li-
la compagnie 

«rivera à Glas-

L*immigration anglaise en 
Saskatchewan

Saskatoon, 11. (S. P. C.) Le 
premier ministre Anderson déclare 
«pie le gouve meme fit «le Saskatche­
wan entend encourager l'aecroissi- 
mcnl de l’immigr'ation britannique. 
!I nommera un représentant à Lon­
dres, â cette fin.

LES GROUPES PAR 
COMPLET

U AGON

vendus pour la boucherie. Les éle- 
v« urs avaient obtenu pour leur pro- 

1 «luit des prix 
I avantageux.

exceptionnellement

M. Ylfrt'd Leduc «paya te plus haut 
prix dans la vente des groupes par 
wagon. I! acheta le premier prix de 
ec groupe, soit 6130 livres, à !7o. 
la livre. Ce wagon venait «l’Ayers 
Cliff, Le second prix, venant de 
Sherbrooke, 6315 vivres, fut acheté 

' A 15 1-4<\ hi livre pur Wilstfl Lhni- 
"ed. Parmi les autres acheteurs de 
’’’O "1 nr wagon, on note Harris 
\ba vl • Gunns I. ni \L Swift Ga­
nt'P e C'mnvi P . Fpe Canadien 

Nj o ' d. ■ C m.' l’uni l’teifi • Steam- 
h . R'.’» and Y,’:: v, etc.

Le plu» grand nombre de wagons 
ennipiets d’agneaux fut acheté par 
Wi! htm ih.vic:. Sur la fin de l’en- 
eltér'. cette maison se porta acque­
reur. à raison de 10.85 cents la li­
vre. de 13 wagons d’agneaux, ce tpii 
représente environ 2310 agneaux, 
d’un poids total approximatif de 

! 195,000 livres. L'achat de la maison 
.Davies mit fin a la vente à l’enchè­
re. Tous l«>s agneaux apportés à 
Montréal pour l’exposition étaient

LA “SEMAINE DE L AGNEAU”
En face de pareils chiffres, plu­

sieurs se demand ront qui va con­
sommer toute cette viande d’a­
gneau. La ville de Montréal, avec sa 
population d'un million d’habitants, 
en consommera la plus grande par­
tie. "La semaine d«- l’agneau” a dé­
montré que la population ! • Mont­
réal sait sc donner le mot quand il 
s'agit d’cncouragei nos cul!".'.Hours.

cou 
' -t

M. A.-L. Lain 
«le la “semaine 
rant général des 
da Packers, «lee 
puis lundi h eo 
gneatt à Monlréa 
qu' lie est 
vélation n 
rager les é 
qui-le ministre 
commandait dans son discours de 
mercredi soir, d’activer l’élevage, 
en leur promettant que Montréal 
était appelé a devenir le plus graixl 
marche u bestiaux du tTannda.

ident du 
le l’agneau' 
vente!, de la C.ana- 
arail lut-r qu«: dc- 
tsouimation «le l'a­

it été trois lois ce 
norimilcmciit. ( let le rè- 
manquera pus t’oncou- 

eveurs de la province, à 
l'agriculture re­

dans la grotte vont créer des mer­
veilles. et nous révéler un monde 
insoupçonné.

Aristote avait cru démontrer l'im­
possibilité du vide et par l’expé­
rience de la clepsidre et par des 
arguments de raison. Les philoso­
phes et tes physiciens l'ont suivi 
durant des siècles, et Pascal lui- 
tnème parle dans ses premières 
«euvres de l'horreur de la nature 
pour le vide.

Les philosophes modernes mieux 
instruits par l’observation définis­
sent le yole réel et le vide imagi­
naire. distinguent le vide absolu «tu 
vi«le relatif; il» admettent pour la 
plupart, ta possibilité métaphysi­
que du vide réel absolu et laissent 
aux physiciens le soin d’en prou­
ver l'existence physique. Us ont 
encore en général de la répugnan­
ce à admettre un vide réel absolu 
très étendu, et préfèrent s’en tenir 
au vide absolu restreint qui suffit 
â leur expliquer la condensation 
des corps impénétrables! Y

Au temps de Galilée la nature 
n’avait plus pour le vide “(ju’une 
horreur limitée” et son élève, Tor- 
ricelli, réalisa le premier le vide 
de baromètre que l’on a cru par­
lait durant longtemps.

Pendant que l'Académie italienne 
“del cimenlo” commençait l’é­
tude de cet abîme barométri- 
«|iu\ l’école allemande avec Otto 
de Magilebourg, inventait ta ma­
chine pneumatique et faisait les 
premières expériences que nous sl- 
lous répéter ce soir.

Elles sont demeurées classiques 
durant tout le I8ème siècle. Depuis, 
le progrès s’est fait par sauts brus­
ques en suivant K' développement 
du matériel. \

Au 19e siècle nous saurons le 
vide de Geissler et le vide Crookes 
et au 20e siècle, avec les gaz ultra- 
ruréfiés. un vide presque sans li­
mites. jusqu'à l’éther. Les appa­
reils ont atteint un haut degré de 
perfectionnement et ils permettent 
des expériences et des résultats qui 
nuis font connaître la constitution 
«I -s corps et trargiformcnt la civi- 

; L m ion moderne.

Dupuischez
Rues Sainte-Catherine - Saint André » Demontigny •• Saint-Christophe - Plateau 5151

- OUVERTS 
LE SAMEDI SOIR 

JUSQU’A 
10 HEURES

Complets à 2 pantalons
pour hommes
En vente samedi à

19.9o
*

Voici un placement des plus avantageux. Ces complets sont 
confectionnés de tweed anglais de haute qualité et la coupe 
tout comme le fini sont parfaits et vous assureront un vête­
ment résistant et pratique.
Vous connaissez la valeur des vêtements et de l’argent, venez 
choisir un de ces complets et vous ne pourriez mieux vous 
avantager à tous points de vue. Choix de beige, gris et au­
tres.

Venté sans pareille de

290 Complets à 
4 pièces

pour garçons de 8 à 17 ans 
Pas un seul valant moins de 8.95 C Q ÜT 
Plusieurs jusqu’à 10.95..................’

Choix de beaux tweeds résistants, gris, brun, lovât 
ou rouille dans une variété de dessins fantaisie. Mo­
dèles à veston droit ou croisé ainsi qu’un gilet, 1 cu­
lotte et 1 pantalon (ou 2 pantalons pour garçons de 
plus grande taille). Bonne coupe et beau fini. Nous 
vous conseillons de venir de bonne heure samedi faire 
votre choix.

y <
Retouches faites gratuitement — Voyez nos vitrines.

DUPUIS FRERES-—au rez-de-chaussée
>.

J.-N DUPUIS, prh. hmmrairt 
A -3 DUCJA1» «,-p «* diT-çtr

ALBERT DUPUIS, préndeni 
ARMAND DUPUIS ,er-trU

1er d’une façon sensationnelle au 
oCngrès dt* l’Association britanni­
que pour l’avancement des scien­
ces. ,,

C’est la prévision d’Hershell et 
«le Etetnmarion qui se réalise. Un 
immense nuage de poussières ato­
miques remplit cet -espace qu’on 
appelait nçir froid et vide; il ren­
fermerait le tiers de toute la ma­
tière du cosmos. En vérité, il sem- 
'ble bien que la nature ait une cer­
taine horreur du vide parce qu’elle 
est chargée de manifester l’ctre et 
ses perfections indéfinies.

le monde des

La radio

encor-Xici les surpri- 
v-ie . la multiplicité «les 
I:, nature, la liberté d’es-

lurchcurs.
n’il y a quelques mois

de

Admiro 
les du pr 
aspects «L 
pri des i 

Eendun
rerlnins vivants voulaient presque 
vider d'éther les espaces intersidé­
raux. voici que d’autres savants Içs 
remplissent non seulement d'astres 
noirs, mais encore de milliards d’a­
tome matériels hier encore Incon­
nus et qn’Kddington vient de révé-

L’HtÜRE DU C. N. R.
La nouvelle année aura marqué un 

changement considérable en radio. 
Pour la première fols, nous voyons 
sur le marché des appareils suscep­
tibles de reproduire les sons avec 
naturel et pureté, «les appareils ca- 

ables de donner une qualité de son 
susceptible d'intéresser les artistes 
eux-mêmes.

Les nouveaux appareils ont tous 
la détection pur la plaque au lieu 
de la détection par la grille, ce qui 
é.inline déjà une source considéra­
ble de distorsion. En plus, la ba.sse- 
fréquenee ne comporte générale­
ment qu'un seul «Mage de transfor­
mateur, ce qui élimine une autre 
source de distorsion considérable. 
La haute-fréquence, grâce aux sys­
tèmes «le filtrage avant détection, 
est débarrassée «le nombreux bruits 
parasitaires et de distorsion. 11 y 
a aussi l’emploi généralisé des lam­
pes 245 en “push-pilM’ ce qui pré­
sente le double avantage «rassurer 
un débit de deux ou trois watts 
sans distorsion. Enfin, signalons 
l'emploi généralisé de haut-par ears 
dynamiques.

Tous ces facteurs combinés assu­
rent une bonne qualité de son et 
ainsi la chronique quotidienne sur 
les concerts de radio est appelée à

intéresser davantage 
radiophiles.

C’est pourquoi nous avons décidé 
de la reprendre, quand cç ne serait 
«pie pour protester contre les idio­
ties qu'on nous sort avec un beau 
sans-gêne.

Lu Presse a maintenant un poste j 
de grande qualité, et nous allons I 
voir sans doute se réaliser les j 
merveilles qu’elle nous promet. ! 
Nous allons voir si par ses propres! 
ressources elle peut assurer à son 
auditoire un rendement de premier 
choix.

Jusqu’ici, les seuls bons concerts1, 
régu.iers nous viennent du Chemin | 
de fer national,, (qui, soit dit en 
passant, est une institution d'Ëtal). 
El le meilleur des concerts du Che­
min de fer national est l’heure fran­
çaise. Ce concert, organisé par M. 
Claude Mclunçon, publiciste fran­
çais du Chemin de fer national, a 
été continué par M. McArthur, et a 
obtenu auprès de la population ca- 
nadicnne-française le plus entier 
succès. Il convient d'en félielhr 
MM. Mélançon « t McArthur. Souhai­
tons aussi que l’annonceur de l'heu­
re Irançuisc trouve des imitateurs.

Certains donnent In pénible im­
pression d'essayer à par er «luns les 
“termes" tandis que d'autres .sem­
blent avoir grimpe sept ou huit es­
caliers à la course quand ils uni- 
vent nu microphone.

Nous avons eu. hier soir, le con­
cert du Hitz-Carllon, assez intéres­
sant, puis l'heure Kveready, l'heure 
Srilson et .'heure du Chemin de fer 
national.

Les heures Eveready et yXcilson 
étaient une série de enants et mor- 
ri’uux d'orchestre encadrant une 
sorte de saynète. Le babillage qui 
sert à espacer les pièces musicales 
n’offre guère d’autre attrait que 
celui d'un méchant plat. On a hiR* 
d’avoir fini pour arriver à quelque 
chose «le plus agréable. L'heure du 
Chemin de fer national d’hier soir 
n'avait pas l’intérêt de l’heure 
française de mardi dernier, mais 
« Ile a été tout de même la plus tn- 
léressante de la •«Grée.

Maisons d'éducation

ERNEST LA VIGNE
Organiste à St-Jcan-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège
958, avenue Duluth est

Tél. FRontcnac 5344 Montreal

MO.

M.le Dr J.-H, Bourdon fêté
La faculté de chirurgie dentaire 

de l’Université de Montréal a fête 
hier soir, au Cercle Universitaire. 
le cinquantenaire professionnel de 
M. le docteur J.-JL Bourdon. M. le 
docteur Dubeau, doyen de la facu! 
lé, présidait. Une canne à pommeau 
d’or a été offerte au héros de la 
fête.

MM. les docteurs Dubeau. Joseph 
Nolin, vice-doyen, J.-S. Ibbotson et 
U.-S. Cameron, de la faculté «len- 
taire de McGill, Ernest Charron, 
secrétaire de la faculté dentaire «le 
l’Université de Montréal, H.-W 
Bourdeau et J,-F. Perrault mrt pro­
noncé des allocutions.

Nouveaux
ambassadeurs

américains
Washington, Il (S. P. A.). — La 

commission sénatoriale «les affaires 
étrangères a approuvé là nomina­
tion de M. Harry-E. Guggenhidni. 
comme ambassadeur à Cuba.

•— Le président Hoover a nom­
mé M. Irwin B. Laughlin ambassa­
deur en Espagne. M. Laughlin a été 
chargé d’affaires et conseiller d'am- 
Passade à Londres et chargé d'*f' 
faires à Berlin.^

Avez-vous besoin de bon» 
livres?

Adressez-vous au Service d® 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té*
lephone: UArbour 1241*


